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NOUVEAUX 

PRINCIPES 
.DE PHYSIQUE. 

^CHAPITRE XII. 
^ :c-^ ^"^e la Gravitation* 

X-^'ést fous le rapport de ctxxt dénomxi» 
nation que Newton a calculé les difFérens 
effets de la pefaiiteur dans chaque planette 
de notre fyftême , & les degrés de viteffe 
qu'un corps attiré ou repouifé éprouvok 
datls fà courfe. 

Mais je crois (^u il eft pluà (impie & plus 
clair de défignér par ce mot Tetfet qui ré-* 
fuite de la pefanteur même d un corps ^ ten- 
dant de tous les points de fa fuffacé vers foq 
Tome IL A ( 
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2 Nouveaux Principes 

propre centre; car la tendance dun corps 
éloigné ^ vers un autre corps , comme celle 
de la terre vers le foleil , eft un effet corn- 
pofé de Tattradion & de la gravitation. 

Les Newtoniens ont confondu fans ceffe 
la gravitation avec Tattraûion , parce que 
ignorant la caufe particulière de Tattradion , 
ils lui attribuoient néceffairement la même 
caufe qu'à la gravitation, ceft-à-dire, la 
pefanteur. Or ces deux mots, atcrdâio/i 
& gravitation , étoient devenus fynonymes 
Tun de l'autre , & ce qui auroit dû être un 
motif de doute & d'examen pour les Phyfî- 
ciens, a été au contraire une raifon pour les 
déterminer à adopter, cçfyftême fans ref- 
tridion. Je vais démontrer, par une dijftinc* 
-tion fimple & néceflaire, & par les règles 
même que Newton a établies d'après Gali- 
lée , que la gravitation a fes loix particuliè- 
res , qui émanent d'un autke principe que 
celles de FattraéWon, quoique ces deux 
puiflances foient cenfées agir Tune par l'au- 
tre dans le méchanifme de TUnivers. 



^ 
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de Phyjique: 3 

ÂëGLES inventées par Galilée ^ (f appli^ 
quées par Newton à la gravitation des 
corps célejles. 

I ^. Tout mobile aequîef t, en temps égaux 
infiniment petits , des degrés infiniment pe- 
tits de vitefle, lefquels accélèreut fon mou-^ 
vement vers le centre du corps qui rattîre* 

n^. Les vitefTes qu'il acquiert font comme 
les temps qu il emploie à approcher. 

3^* Les efpaces qu'il parcourt , font com- 
me les quarrés de ces temps ou de ces vi- 
telles. 

-j.^ Les progreflîons des efpaces parcou- 
rus^ font comme les nombres impairs, i. 

Ces règles font prouvées par Texpérien- 
ce; mais elles n empêchent pas de confi- 
dérer, i®. que le mobile ne peut acquérir 
en temps égaux, des degrés de vitefle mul- 
tipliés par la progreflion des efpaces par- 
courus , qu autant que la difpofitîon des ef- 
paces le permet. 2^. Que ces règles , n ayant 
é(;é inventées que pour les corps qui tom- 
bent fur la furface de lamafle terreftre, ne 

A a 
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}^ Nouveaux Principes 

peuvent devenir une loi rigoureufe que dans 
ce cas* 3^^. Que la lune fe trouvant dans la 
fphere d'aûivit^ de la terre, & non dans 
fon atmofphere proprement dite ( i ), ne 
doit point fuivre & ne fuit point en effet 
la même loi qui ramène un mobile lancé 
dans cette atmofphere, vers le centre de la 
terre. Or la différence établie entre ces 
deux effets , vient certainement d une dif- 
férence de caufej & cette différence de 
caufe efl pour la lune un effet compofé de 
la force centripète & de la force centri- 
fuge de la terre , & pour le mobile renfer- 
mé dans ratmofphère de la terre, un (im- 
pie effet de la force centripète ou de gravi- 
tation de cette terre : le mobile tendant de 
tous les points de fa furface vers le centre qui 

( I ) Si ratmofphère de la lane écoît au point de contai 
de celle de la terre, ce fatellite feroit fi fortement attiré ^*il 
adhéreroit nécefTaîrement à notre planette, & dans ce cas il 
y auroit une véritable attraction , non par rapport à Tadhé- 
fion des deux corps , mais par rapport à la diftance parcourue 
par la maffe de la lune vers la mafle terreftre. 

» Les planettcs , dit l^epler , gravitenç vers le folcîl comme 
» les corps qui tombent vers la terre » : il auroit dû ajouter, 
avec cette différence cependant , que les corps qui tombent 
vers la terre , n'y font xamcncs que parce qu*ils font dans 
Ton atmofpheic. 
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âePhyJîque. f 

Tappète & le domine , tandis que la lune 
évite la tangente qui la chafleroit d'un côte 
ou d'un autre hors des courbes qu'elle 
décrit autour de la terré. 

Cette première diftinûion établie ^ il ne 
s'agit plus que d'en étabKrune féconde en- 
tre la force centripète & la force centri- 
fuge, en effayant de décom^ir la caufe &la 
concordance de ces deux forces,. 

L'împulfion donnée à la terre par l'élaftî- 
cité du fluide élémentaire, en même temps 
qu'elle force cette planette détourner fur 
elle-même , fie d'éledrifer fon atmofphère, 
ia force auifi de graviter fur fon centre pour 
raffembler les puiiTances de la malFe. 

Voilà donc deux mouvemens oppofés^ 
imprimés à cette planette ( a ),, un mouve- 
ment qui fiiit le centre , & un autre qui 
i'appète ; mais ces deux mouvemens feroîent 
naturellement contraires l'un à l'autre s'ils 
n étoient alternes. Or il y a une fucceflîon 
rapide, & prefque imperceptible, de l'un 
de ces deux mouvemens à l'autre,. laquelle 
donne à tous les corps généralement ^ mais 
\ 

»■ I " ■ . . ' .Il iW 

( >) ^oy^t ^ Théarii tbiSoleit, ckap, is^dece FbL 

A3 
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6 Nouveaux Principes 

plus particulièrement aux étoiles & aux pla- 
nettes , cette ofciliation qui frappe Foeil at- 
tentif du contemplateur. Cette ofciliation 
eft Tinllant où la gravitation , ou force cen- 
tripète dun corps célefte, eft fuivie de la 
commotion éleftrique qui dilate fon atmof- 
phère : repos vers le centre du corps de 
la part de la matière , & exaltation du njou- 
vement à la furface , de la part du fluide 
élémentaire ; tels font les effets oppofés , 
mais alternes, de la force centrifuge & de 
la forge centripète ( 3 ) : la première , com- 
me effet de réleflrîcîfme donné à la terre 
par rimpulfîon des direâes du fluide élément 
taire , émanées du centre folaire ; la féconde , 
comme effet de la pefanteur de la matière, de 
fon impénétrabilité & de fa tendance au re- 



( 3 ) C'cft de l'cf&t alterne de ces deux forces que pfotiertt 
r identité, comparée géométriquement par Newton, de celfc 
qui fait tomber les corps vers la furface de la terre , & de 
celle qui retient la lune dans fes courbes ondulées de circon- 
vclution. Ces deux forces font les mêmes , parce qu'elles par* 
tcnt du même principe , qui eft une altemation de compreflî- 
biiité & d*élafticité de la part du âuide élémentaire , & une 
alternation de concentration & de dilatation de la part de la 
madcre. 
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de Phyfique. ' j 

pos & à Tînertie ( 4 ). On conçoit mainte- 
nant que Ci Tattradion de la terre agit fur la 
lune ^ ce n eft plus qu'en raifon du rappro- 
chement périodique de ce fatellite vers 
}e centre de la terre ^ ôc non en raifon 
de ce que la lune^ dans Ton cours ordi« 
naire, parcourant un efpace dottfié, en 
une minute , fait préciiëment ^J^oo fois 



(4) Dès riqftafic que te fluide élcinentaire donne qnelqut 
repos à la matière, clic graviçe fur clle-incœ^ : telle eft ia 
caufe de cette loi de la pcfantcut des corps. Par ce rcpo$ 
Tair s'épaiffit , Tcau fc ctJngèle '& fc condenTc ; la terre fc 
4urcit & feraméralifc ; jd fft fcffttjde cette caufe. La forma- 
tion, des mifiéraux dans Iciçiu. Ae U terre eft par confluent 
Veffet d'une gravitation augmentée par degrés, 8c qui a pré- 
dominé (fans certaines couches de terre parJ'inéj^afité des 
perctiffiôns du fluide éMmeotatfe , Sont les direâes d'élafticité 
& de compreâlbilité ne font point jd>iblument ks mêmes dans 
Tintérieur de la mafle terrcftre. 

C*eft de même de finégalité de ces percnfTions du fluide 
élémentaire , dont les directes d*élafticité ôc de compreffibilité . 
ne Cofit point les mêmes âiria furface de la tetre , que i^nt 
la différence de Taîr atmofpbérique dans les difFérens climats 
du globe & dans difFérens jours de Tannée. 

Cette' caufe varie encore fes' effets par difFérens degrés 
d'élafticité & de compreffibifité marqués dans. Jfe )>bén(»mène 
de rignition des corps, dans celui de la liquefeâion dcsfbli* 
des , dans celui de la volatilifation des eflènccs, dans celui de 
leur condenfation & dans celui de ranimalifation des corps 
organiques. î,.;: 

A 4? 
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^ Nouveaux Principes 
moln^ de chemin qu'un mobile n'en feroît 
ici fur h terre , par le rapport de la raifoa 
înverfe du quarré des diftances; car ce rap- 
port bien établi affurément dans la démonC- 
tration g<fométrique, ne Teft dans mon théo* 
rême que comme un effet combiné de la 
gravitation de la lune vers le centre de la 
terre Ôc de réleâricifme de la terre qui la 
repouffe-& la maintient dans fes courbes de 
circonvolution. Il eft donc clair que Tattrac» 
tion n*a d'autre part à ce jnéchanifme quç 
dans Iç rapproçhemçnt înfenfible & pério-» 
dique de la lune ver6 la terre , & que fon 
éloignemènt, également périodique & gra^ 
'^u4, eft TèfFet dç réle^ricifme ou forcQ 
çentrifùgQ de cette même terre. Les inéga-. 
Jités du cours de ce fatçUitefont leffetcom^ 
biné cjes iiifluençes.dê la terre &du foleil; 
Influences qui furagiflent dans Iç fyilême lu- 
paire , en termes inégaux & oppofés, Ainfî 
Tattraôion , qui s'opère , comme je l'ai déji 
ilit j par rcjbajiTement de la mafle attirée 
vers la mafle qui attire^ & dont les caufed 
phyfiques font les dire£tes de çompreflîbi^ 
litédu fluide élémentaire d un côté, & Tim-^ 
pén^wabUité dç h matiçre dç r^wtre , n a Uçu 
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de Phyjîque. p 

pour la lune qu en-deçà de fa moyenne dis- 
tance de la terre; hors delà, elle eft TefFet 
combiné de la gravitation propre du fatel- 
lite & de réleûricifme delà terre ( î ). 

Après avoir conçu la caufe phyfique de 
la gravitation, & les diftinélions établies en- 
tre cette puîffance & celle de réleûricité 
& de 1 attraction , il faut la confidéî'er par 
les effets & les rapports de la pefanteur & 
de Timpulfion, 

La pefanteur eft le caraélère propre de 
toutes les parties de lamatiere> quelque di- 
vifées ou quelque aggrégées qu elles foient, 
C'eft par la pefanteur que le* corps éprou-» 
yent Timpulfion. 

La pefanteur eft le principe du mouve- 
ment & de Téquilibre des folide». Sts ef- 
fets font dans la concrétion ou valeur intrin» 

( 5 ) La fprcç que Newton défîgne fous le nom de forc^ 
projeSiiU^ n'eft autre chofe que l'effet de la force centrifuge, 
bu pour mieux dire celui de TéledriciTme des corps céleftes. 
Si ce grand homme ^ûc. connu réleâricité , il eût fend 
que la force projadile n'étoir plus qu'un mot vague , indé- 
çerminé, & il eût été forcé d'admettre un fluide univerfel 
pour rendre raîfon des effets de cette quatrième" puiflançe de 
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sèque des maffès , & non dans le volume ou 
rétendue des furfaces; & fes rapports font 
dans rimpënétrabilité conftitutive de la ma- 
tière^ & dans la porofité modifique des 
corps mixtes ou organifés. Dans ce der- 
nier rapport la pefanteur fe nomme pefan^ 
teur Jpécifique. 

L'impulfion eft également la caufe dii 
mouvement ftmple ou reâiligne ^ & du mou*^ 
vement compofé ou curviligne. C'eft par 
Kmpulfton qu'une maffe quelconque le 
trouve foumife aux loix de la gravitation ; 
à celles de Féleélricité & du magnétifme. 
Zilmpulfion eft 1 accident qui décèle fie fait 
valoir la pefanteur des corps ôc.qui^enle* 
rapprochant, ou les éloignant^ les fait ten- 
dre à leur union ^ ou les follicitë à fe dé^ 
funir. Ses » effets font dans l'agitation y le 
choc & le mélange des parties de la ma^ 
tieré , '& non ^.dans Féquîlibre des corps , 
qui n'eft qu un réfultat de toutes, lés pvif^ 
fances combinées de lanature. Sesirapports 
font tians tes difFérèns degrés â'élâfticité 
qu il faut au fluide élémentaire, foit.pour 
agiter ou faire bfciller un atome, ibit pour 
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de Phyfique. ii 

pouffer une maffe comme la terre , ou la 
forcer de tourner fur elle-même {6)^ foît 



(^ ) L'^lafticité da fluide élémentaire qui force la terre à 
tourner fur elle -même , eft la caufe qui accélère la vitefle 
d*un corps retombant Yers cette Planette : i*. parce que cha- 
que vibration daftride éiémenuire , dans, â dircâe vers la 
Jterxc , ^cant fiipérieUre à' chaque vibration da même fluide 
^réptrcuté par la maflc terreftre , le mobile fe trouve en proie 
a uhe* împulfîon détermiiîcc"; x^. Parce que ce mobile étant 
^ans râtmofphâre de la terré ^ il tend de tous les points de 
/a proj^re furfate jVefs le <;en^re de à^itc^ planette. Ainfî 69 
peut calculer que U force centrifuge du foleil eft à la terre cç 
quela'force centrifuge de la terre eft à la lune s c*eft- à- dire, 
en raifon corâpoftetiès maffés & de la dircâte d'ëlafticité dti 
£ui4e. élémentaire ^'oi^^^o^rpifetpx ^vtpncattj, 4a force ccn^ 
«rifuge de Ja terre ^ oj;cafipnnéç.par les rj^ercuffiops du. âuidc 
élémentaire fur fa furfacc » eft à la force centrifuge du foleil , 
comme la raifon invctfc dti quarré des^ diftancts. Par confé- 
4joçii| ^ la dirciac'd'éWliçit^ il fluide étériem^ire, partie du 
centre folaire ; & qui force la terre à tourner fur elle-même , 
tésXkk la direâe i'^lafticiié r épe r cut é e fa^ls^sMik, terreftr«, 
& qui force aulTî la lune à' tourner fur fon axe , coimmc 
*i 50,0b© à I. Cette déhiierè diPeéle d'élaftîctté du mémrc 
-fluide, partie du cchtrfe terreftre , n'cft'à la dîreAe d'élafticité 
' répercutée en fécond lieu par la furfacéde la lune, que com- 
me 40 à i. Or; dans ce théorème, la laifon direâe du quarté 
•des diftances, expliquée par raccélcratîon d*Hn corps qui 
feroît ctiâffé en ligne droite du foleil vers la terre, eft pour 
5 } millions de lieues , qui font la diftânec dû fofciîi la terre, 
le quarré du temps , miàltiplié pat 1^0,000. Ot , la raifbh 
inverfe du quarré des diftances , expliquée parla diminution 
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pour occalîonner la fermentation & la tranf* 

piration dans les corps mixtes. 

AinA la caufe de la pefanteur étant dans 
Teflence & Timpénétrabilité de la matière ^ 
comme celle de Fimpulfîon inconnue ju(^ 
qu'à préfent^ eft dans l'élafticité du fluide 
éléifaentàire , ou, pour mieux dire, dans 
réleftricifine des corps, il s*enfuit, i^.cj^ue 
la gravitation véritable des corps eft la va* 
leur de la matière multipliée par les degrés 
de compreffibilité , dont le fluide élémen- 
taire eft fufceptible dans refpace; 2^. 'que 
rimpullîoil n'eft autre chofe que la valeur 
du fluide élémentaire multipliée par les de- 
grés de preflîon ou de réfiftance qu'il 
éprouve de la part des folides* 

Pour fendre le théorème de la gravita-^ 



it yxttSt^ dans ce même corps, qui reflaeroic du centré teiF^ 
jTcftre vers ta lune , eft pour ^oooo lieues , qui font la moyen* 
ce diftance de la terre à la lune, le quarré du temps multiplia 
par 40. 

On peut conclure entre autres chofes de ce théorème , qo» 
la lumière que nous recevons du foleil eft ijoooo fois plos 
grande que celle que nous fburnifTons à la lune -y & que celle 
que nous empruntons d'elle, eft 40 fois moins grande qo^ 
<;clle que nous lui renvoyons. 
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don plus intelligible encore y Je vais le déve-^ 
loppef fous trois rapports très-fenfibles qui 
font la gravitation de Texatôme , celle de 
Tatôme & celle des corps mixtes ou po- 
reux; d'où réfultent les difFérens accident 
ou termes de la preflîon. 

La gravitation d'un exatôtne ( ou noyau 
'd'un foleîl ^* par exemple , ) èft en raifon de 
l'impénétrabilité de chacun des atomes qui 
le compofent , de l'agrégatioti concrète de 
tous ces atomes ^ & de la pefanteur de la 
mafle. De ce concours d'unités graves naît 
une preflion extrême dans la perpendicule 
de gravitation i de cette çreffion réfulte une 
éldAïcké prodigîeufe du fluide élémentaire 
dans Tefpace co- incident ; & ces deux 
effets combinés de force, l'un par l'autre, 
impriment à l'exatôme un mouvement de 
rotation fur lui-même très-fenfible, qyî 
fixe fon centre de gravitation , & détermine 
fa fphère d'aélivité. F'qye'i^ la Théorie du 
Soleil y chap. 15. 

La gravitatign d'un atome ( ou particule 
de la dernière compofition ) eft en raifon de 
fon impénétrabilité & de fa pefanteur. De 
cette unité grave naît une prelfion réelle ^ 
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mais la moindre poffible daiis fa perpendî* 
cule de gravitation: de cette preflion réfulte 
une donnée d'élafticité dans le fluide élé- 
mentaire ^ mais auffi la moindre poffible ; & 
f es deux effets également combinés de for- 
ce y impriment à l'atome un mouvement de 
rotation fur lui-même, affez rapide pour 
lobliger de fcintiller la lumière , & de pro- 
pager la tranfparence de refpace ( 7 ); 



(7) Le mouvement de rotation Jcratômc fiir lui -même 
augmente' à meAKe <}u*il s'élcMgne d*unc mafic centrale , & 
diminue à mefare qu'il s*eti rapproche. Lorfqu'il cft arrivé 
dans l*atmofphcre d'un foleil ou d'une planctte > il devient 
partie conftituantc du gaz àe'ricn , & fouvent cnfuitc partie 
conftituantc dcTeau ou des liqueur» , & fouvcnt enfin partie 
çxn^x^vxvt^àç, la tetre ou des mip^4ux : inais il ne paflc par 
toutes ces gradations qu\iptçs avoir ftbidiflfërentcs m^tamor- 
phofes par lui-même , & différentes conjonctions avec d au* 
très particules de matière. Arrivé fur la furface terreftrc en 
fdntillant la lumière , il Te trouve fubitement arrêté par une 
AtmoTphèré épatfe qui retarde Cdo mouvement, rempri£bnnc 
& le réunit à «lie. Tels font les caufes & les progrès de la 
«Timinntion de mouvement dans* les atomes , fur la furface 
terreftre & de leurs combinaifons obligées, dans Fair, danJ 
l'eau /dans la «erre & da0slçs«nimaux. Telles font les caufes 
des variations de l atmolpbère^ desdiffirens gaz aériens dont 
nous éprouvons la bénigne ou maligne influence. La lumière, 
les dkeâes du fluide éléinentaîrc , les révolutioiis périodi- 
ques de la terre de faiicuatioaxi^peéliyemenc au foleil , font 
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La gravitation d'un corps mixte ou po- 
reux eft en raifon iimple de la pefanteur 
de la matière qu'il contient y & non de Tan- 
rangement des parties homogènes ou hété- 
rogènes qui en forment l'enfemble* De cet 
enfemble naît une preffion réelle y mais iné- 
gale y dans la perpendicule de gravitation ; de 
cettte preffion réfulte une donnée auffi iné- 
gale d'élafticité dans le fluide élémentaire; 
& ces deux eiFets étant toujours ( excepté 
dans les corps animés) en raifon de la fupé- 
riorité que Tune des deux puiifances a fur 
l'autre , il s'enfuit que le mouvement impri- 
mé au corps mixte , eft abfolument paffif; 
ce mouvement eft celui qui ifait fermenter 
les minéraux^ la terre & les végétaux^ & 
qui occafionne y dans les corps animés y la 
deftruftion & la mort* 

Dans les corps vivans la gravitation de 



autant d'accidens qui concourent à amener & a détruire tour* 
à'tour les miafmes putrides & morbîfiques , à condenfer ou à 
exalter ies vapeursde l'air, à embellir les campagnes & à les 
ternir \ à offrir enfin fur ce diéatre d'êtres animés & penfans , 
tantôt les couleurs brillantes de la fanté & de* la joie, & tan- 
'tôt les fombres tableaux de la maladie & de la triftcflè. 
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chaque partie eft en équilibre ( 8 ) de pfreA 
•fion avec Tëlafticité du iluide élémentaire 
qui en pénétrç l'ônfemble , non pour défu- 

( 8 ) Cet équilibre fe perd iûfèn/îblemc&t ait qde Tune dés 
deux forces cède à Tautre ou la furmonte. Si c*eft la gravita- 
tion , les folides fe durci/Tent , les pores fe reflerreat , les hu' ^ 
Ineurs fe concentrent , le fafag s'ëj^àiffif, & le fnôuveinent vital 
(è ralentit : telle eft la dégradation qui nous conduit à ta 
vicillefTe ; elle eft uû effet dé la gràvitaiîon. Si au contraire 
Télafticité du fluide élémentaire domine , les fôlîdes fè relâ- 
chent , les pdres laifTeiit échâppler là chaleur inteftine , les 
humeurs s*alkalifent , le fang s'enfiamme, & le moutemexic 

•viral s'accélère pour cefler plutôt : telle eft la caafe des qfia*^ 
ladies qui conduisent fouvent l'homme au tombeau avant la 
vieilleffc j & cette caufe eft un efFct de Télafticitc du fluide 
élémentaire qtii a été irrite outre mefûre par la débauche, 
l'intempérance, Torgucil, l'ambition, la colère, enfin par des 
paffions fougueufes & inconfîdérées. L'Etre fûpréme a ordonné 
à cet agent universel de réfider en nous & de nous animer ,• 

-^ur nous faire jouir les uns les autres du plaifir de nous 
Toir , du bonheur de nous aimer , & de la douce fatisfaâioti 

,àt nous fervir mutuellement ^ & de nous confoler onfemble 
des maux de la vié 3 mais cet Etre Jufte lui a commandé en 
même- temps de punir les raéchans , ces êtres gonflés d'or- 
gueil & paxtris de vices , ces êtres dont les paflions folles 2c 
cruelles affligent l'humanité & défolent la fociété , eii accélé- 
rant chea; eux le mouvement vital , en defltéchant leur cœus^ 
& en contradant les organes de leurs jouiffances morales St 
de leur raifbn. • 

On peut conclure de I.4 difiéreace de ces deux eSets^ daiiS' 

siir 
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hht lés ël^mens qui cômpofent les organes ^ 
mais pour les lier y & les maintenir à la dif^ 
^^ance convenable (p )♦ 

Pour rendre le théorème de rîmjpulfioit 
'également plus intelligible ^ je vais le déve- 
lopper aufli fouis trois rapports très-fenfi- 
blés qui font ïimpuljion donnée ou reçue y la 
percujfion ^hila répercujjion. 

L'impulfioA donnée oU reçue provient 
d'un choc immédiat ou d^un choc intermé* 
' diairc. Le choc immédiat eil la fecoufTe qu7 
approche fubitement les furfaces de deu^t: 
c orpsl'une deUautre ) en termes plus ôumôina 
favorables à leur union-, fie le choc inter^ 
médiaire eft la fecoufle qui part d un centre 



la perte d'équilibre qu'éprouve le corps humain , que celui 

caufé par la gravitation eft le moins facHeuz. C'eft méms 

fous ce rapport que Ton doit cohfidérer Tamour de fa con^^ 

(èrvation , qui n*tft autre cbôfe qu'une gravitatipn fur foù' 

( p) Plus Içs parties des fplides / .qUi forment la charpente 

^u corps hum^n font pénétrables au fluide élémentaire \ plus 

la circulation des fluides Secondaires efl: f^ile & falutaires dC 

plus les nerfs & lesfibres qui cbmpofent les reflbrts Se les 

'cordes de cette méchanique divine , font baignés de l'huile 

de vie que le fluide élémentaire extrait de nos alimclQS & de 

Tair que nous refpirons , plus nos fenfationS font vives i^ 

4ooces , agréables. Tel eft l'eut de la jcuneflaft de la fancé. 

Tome Ih B. 
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de mouvement éloigné , & qui ébranle lesr 
unités dVn corps y en termes plus ou moins 
parallèles aux furfaces données. Le premier 
effet eft fenfible dans la rencontre des foli- 
des qui,- ail moment du choc, fe touchent 
ou par tous les points ou par quelques 
points. ^ Le- fécond effet eft fenfible dans 
Timpulfion donnée à la terre par la pref» 
fiondereicatoraelblaîre : le fluide élémèn- 
teiire, qui eft l'agent intermédiaire de cette 
impulfion, la commiumque à la teri'e , no« 
exx xles termes plus ou moins favorables à 
IWion des deux mobiles céleftes ^ parce 
que ces deux mobiles ne doivent point fe 
CDUcher corps à corps y mais en termes plus 
ou moins parallèles à leurs furfaces y parce 
que lun & l'autre fe mouvans dans une 
rtiême rphère d'aôivité , fè correfpônderit 
nécefTairement par les lignes de leur mou*-» 
vement, 

L'impulfion^quî, comme Ton vôît^h'èft ' 
qu'un effet combiné de, la gravitation des 
folîdes & de l'élafticité du fluide élémen-^ 
taire , ne fe borné pas à comprimer ou à 
éleâxifer les furfaces des corps ; elle en 
frappe & affe^ également Imtérieuriiôc 
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Cela pluâ ou moins , en f aifon de leur denfité , 
porolité & organifatiom Ce nouvel acci* 
dent fe conçoit fous Tacception du mo( 
percuffion. 

< La percuflîon eft une continuité de rim<« 
pulfîon dans la convergence de fes effets ^ 
c'eft-à-dire dans les vibrations du fluide élé- 
mentaire y qui fe font d'un milieu plus rare 
dans un plus denfe» Ce nouvel accident 
produit des mouvemensplus ou moins vifs^ 
plus ou moins irrégullers dans les corps 
mixtes , fuivant Féfpèce de ces corps & la 
redondance des milieux dans lefquels ils 
fonç plongés ; d'oli il réfulte que leur inté* 
rieur eft toujours plus ou moins ébranlé & 
agité. Par conféquent il s'en échappe con- 
tinueflement des parcelles qui s'élèvent à 
une cèftaihe diftance^& qui étant ramenées 
dans une direâion quelconque autour de ce 
corps ou en dedans ^ par les impulfîons ex- 
térieures qui fe fuccèdent dantinucllemeht>* 
forment ce que nous apéllons les àtmofphè^ 
res ^ 6c donnent lieu au phénomène de l'é^ 
ItSttické. F'qyex,^ Chapitre fuivànn 

La répercuflion eft également une contl-» 
nuitée de Timpulfion dans la divergence à% 

B2 
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!iO Nouveaux Principes 
fes effets , c eft-à-dîre y dans les vibrations dU 
fluide élémentaire qui fe font d un milieu 
plus denfe dans un plus f are. Elle peut être 
confidérée encore comme un eiffet rétro- 
gradé de la percuflion: dans le premier cas, 
elle eft le produit de la réfiflance que le flui« 
de élémentaire éprouve fur les furfaces des 
corps; & dans le fécond, celui de la réfiC- 
tance que ce iluide éprouve dans leur mtér* 
rieun . ' 

Ce produit èft toujours en raifon de lat 
denfité des parties réfiftantes & de leur ar-^ 
raiigement. Dans une maffe vitrifiée , il eft 
en raifon doublée de ia denfité & du poli 
deç furfaces. Daths une maffe brute , ce pro-» 
duitn'eft qu*en raifon fimple de la concré-> 
don des parties ; & dans un corps très-po^ 
reux, comme celui de Thomme, par exem-» 
pie , il efl: en raifon compofée de rarran-» 
gement & de la complication des organe» 
qui en forment Tenfemble. 

Ainfi le fluide élémentaire , en frappant 
toutes les maffes fur leurs furfaces, en per- 
cutant 1 intérieur de tous les corps dans U 
liaifoti de leurs élémens , & en fe réper- 
cutant à raifon de leur denfité fpécifique £c 



Digitized by CjOOQIC 



^de Fhyfiquél SLt 

3e rîmpénétrabilité de leurs folîdes , occa- 
jfionne une fermentation continuelle d^ato- 
mes, qui fe placent & fe déplacent^ qui 
vont & viennent , & qui forment fur cha- 
que objet matériel une atmofphère ampli^ 
fiée ou refferrée, faîUante, ou rentrante , 
négative ou pofitive. Sur un miroir , cette 
atmofphère efi plus dilatée qu'ailleurs; fur 
une mafle brute & terne ^ elle éftplus ref- 
lèrrée qu'ailleurs^ & fur un corps animé , 
elle eft dans un état alterne^ d'aûivité &-dc 
repos y de dilatation &de refferrement; ce 
qui maintient les fenfaûons des organes 6c 
donne à lenfemble cet équilibre néceffaire 
aux adîons de Têtre vivant* 

Par rexplication détaillée que je viens de 
donner furies deux théorèmes précédens, 
îl eft clair, i^;, que la valeur de la matière 
multipliée par lés 4<5grés àe compreffibilité , 
dont le fluide élémentaire eft fufceptible 
dans Fefpace ^ eft la première loi en vertu 
de laquelle toutes les parties d un corps ten- 
dent vers le centre de, ce corps, de tous 
les points de leur furface. Cette loi eft la ' 
gravitation même. 2^. Que la valeur du 
fluide élémentaire ;> multipliée parles de- 
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5Li Nouveaux Principes 
^rés de prelfion & de réfiftance quil éprouve 
de h part des folides^ eft la 2® loi en vertu 
de l^iquelle plufîeurs corps éloignés tendent 
les uns vers les aijtrçs , & tous vers un cen- 
tre commun. Cette loi eft celle de l'impul- 
Hon donnée & reçue dans tous les accidens 
poflibles. 

On conçoit par ce corollaire ^que c'eft de 
la gravitation &,dés différehs accidens ou 
ternies de Timpulfion que dérivent les loix 
de Tattraftion , de TéleÊtricifine & du ma* 
gnétifme des corps ^ & que la valeur de la 
matière eft labafe du méchanifme univerfel, 
comme celle du fluide élémentaire eu eft la 
réglé. 
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CHAPITRE X I IL 

De VEleciricifme des Corps. 

X ouTEs les parties de la matière formant 
ce que nous appelions des corps , font plon- 
gées .dans le feîn du fluide élémentaire qui 
aâilifefans ceiGTe, du plus au moins, kur 
gravité fpécifique, & leur imprime du plus 
au moins le caraâere de fon élafUcité pro- 
.pre. Tous les corps, par conféquerit, font 
environnés dune atmofyhère, dontlabafe 
efl: la foJidîté promue des mafTes, & dont 
le principe a£lif eft'ce même fluide élémen- 
taire répercuté fur les furfaces ; doù- il ré- 
fuite que les exhalaîfons des corps qui for- 
ment cette atmofphère^fontplus oujnoîns 
exaltées & plus ou rhoins diverfifiées. L'at- 
mofphère des corps mixtes eft en raifori ac- 
tiva de Tarrangement desjparties îhtérieures 
du folide , & en raifon paflive des parcelles 
x\\xi s*en détachent fur les furfaces. Uatmof- 
phère dçs corps les plus concrets ^ .(.com- 
me je liippofe le noyau du foleil ,. par 
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2^ Nouveaux Principes 
exemple ) ^ eft en raifon pailiye de Tar range- 
ment intérieur des parties du folîde ^ & en 
raifon aûive des parcelles de madère qui s'en 
approchent & circulent autour de lui. 

Les atomes purs n*Qnt & ne peuvent 
avoir d'atmofphère propre y puifqu'ils font 
eux-mêmes parties conftituantes des atmo- 
fphères des autres corps ; & dans ce cas ^ 
ils ne fervent qu'à exciter, tranfmettr^e & 
propager Félafticité & la vibratilité du 
fluide élémentaire fous les rapports de mou- 
vement , de lumière, de couleur & defon* 

On conçoit , par ces diftinûions fur Tat-* 
mofphère des corps, i^ que plus un corps^ 
left compaâe & homogène en même temps, 
plus fon atmofphère eft fimple , & que le 
•fluide élémentaire abonde d autant fur ces 
furfâces (lo)^ 

i^ Que plus un corps eft compofé , plus 
Ton atmofphère eft mixte , & que le fluide 
élémentaire circule autour & au-dedans de 
lui, en d'autant plus de fens, que les or- 



( lo) Le diamant , \ts pierres précieu(cs^ le criftal de ]po« 
che , le verre ; qui {ont les plus' deâriques de tous les corps 
inorganiques ji en fourpiflènt des preuves d^terfiûnantçs. 
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ganes de ce corps font plus déliés ^ plus mul* 
tipliés & mieux affemblés. 

Ainfi je vais établir^ comme une vérité 
phyfique , que ce n eft qu en raifon de Tat- 
mofphère des corps & en vertu des réper- 
cuffions que Tair ambiant ^ ou la matière 
difliminée^ éprouve fur leurs furfaces, que 
s'opère le phénomène de Télearicité ( 1 1 )• 

Pour prouver queréleftricifmedes corps 
eft un effet de leur atmofphère, je citerai 
l'expérience fuivante y qui démontre que 
les corps (bumis aux effets de féledricité 
ne conferyent plus leur équilibre fur la 



( 1 1 ) l^ âamme d'une bougie , la glace & cous les corps 
mouillés, font les feuls accidens qui interceptent réieélricicés 
& cela par deux effets difFérens » favoir : la flamme , en dilatant 
trop Tair ambiant & en le déviant , & les corps humides , cfk 
concentrant cet air. 

Les métaux, l'eau & les liqueurs ne font point éleârriques , 
parce que ces combinaifons de la matière ont paifé la ligne 
de démarcation qui eft entre la puilTance éleé^rique & les 
autres puiflances de la nature : elles font dépendantes feule- 
ment des loix de la gravitation & du njagnétifme. Cette dit 
tinâibn eft très- facile a concevoir quand on confidcre que 
toutes les modifications de la matière font fobordonnées aux 
difFérens états dans lefquels elles fe trouvent, 8c que c*eft de 
la fimilaiité ou diiEinilarité de kars parties, que dépendent 
leurs propriétés. 
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terre ^ dès que lefpace co-incident eft prh 
vé d'air. Exemple ; on fait arriver un coi\* 
duâ:eur bien éledtrifé dans le verre d une 
machine pneumatique ; un corps léger ren- 
fermé dans ce verre fe tient en équilibra 
tant que Télaftiçité du fluide élémentaire a 
pour objet le froiflement & Tagitation de 
Tair ambiant; mais à peine a-t-on pompé Tair ^ 
ambiant^ que le petit corps qui fe balançoit 
entreles deux puiffances^ tombe & refte dans 
l'état d'inertie. Or la bafe de l'atmofphèrç 
de ce petit corps étoit néceffairement l'air 
.ambiant , puifque l'éledricité n'agit plus fur 
lui dès que l'efpace co-incident eft privé de 
cet air ( 1 2 ). 



( iz J Uespérience que je viens de citex démontre bien claî* 
rement encore Texiftence du fluide élémentaire s car la ma.- 
chine pneumatique ayant pompé l'air ambiant hors da réci- 
pient de verre , la lumière n'en pénétre pas moins cç verre j 
ce qui ajoute , en furcroit de preuves , que Félafticité du 
. fluide élémentaire eft bien réellc^lent Tefi^t de la réfiftance 
. qu'il éprouve de la part de la matière , comme (à comprefil- 
^bilité eft bien repliement Tefièt de rabfence ou da la ffioindse 
rcfiflance de cette matière^ • . 

U n Phy ficiçn célèbre a démontré , par des expériences faites 
.-depuis long • temps , que le verre eft îinpe/n>éable a^ fluide 
élei^rique. M. Marat a démontré le contraire.par des expfaien- 
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Tous les effets de la commotion locale 
donnée par la rotation du globe de verre ^ 
& la communication rapide de ces effets 
par les différens conduôeurs ëledrîques 
qu^on peut employer, confirment la vérité 
que j'ai établie; & plus on confultera les 
expériences faites par les plus habiles 
Phyficiens , plus on trouvera de nou- 
velles raifons pour la regarder coinme in- 
conteftable , indélébile & pleinement dé- 
montrée. 

Il s'enfuit , comme une conféquence na- 

— : . 

ces toutes nouvelles. Ou les expériences Cont contradidoires ; 
ce qui efl impo/fîb/e, ou elles font mal applf(juées au prin- 
cipe 'y ce qui doit être. Si le âuide éledrîque propre étoit ûti 
âuide compofé de parties matérielles çonimd le gaz aëriçn» 
;ifrurément il ne pénéçreroit pas le verre. Mais fi oe fluide n*eft 
^utre cbofe que TefFet de 1 elafticité du âuide élémentaire y 
imprimée à Tair ambiant par le frottement & la réfîftance 
des corps co-incidens , alors rélcftricîté n*eft plus qu'un acci- 
dent compofé de Télaftiché du £uide élémentaire & de la 
réfiftance du gaz aérien i & dans ce cas ce n eft plus que la 
tranfparence ou reflence immatérielle & înfolidc du fluide 
élémentaire qui pénétre k verre. Je le répète , toutes les 
expériences de phyfique feront fujettes à ini;er|>cétation & )l 
contradidion , tant que notre intelled ne concevra pas le 
Huîde élémentaire comme immatériel, infolide^ indiviiîble» 
indiflbluble, fans parties, forme ni pefadteur^-^cépendanc 
comprefTible & élaflique à Teiitràne» 
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turelle de cette vérité établie , que Télec-* 
trîcité n eft point TefFet d'un fluide parti- 
culier & diftind que Ton puifle nommer 
fluide éleclrique^ mais le fîmple produit de 
la réfîftance que le fluide élémentaire éprou- 
ve fur les furfaces de certains corps, & de 
Félafticicé qu'il acquiert & communique aux 
atmo(pheres des corps co-incidens. . 

Si Ton pouvoit appercevoir ce fluide ( le 
fluide élémentaire ) au moment où Tair am-^ 
biant eft froifTé entre la main & le plateau 
circulaire de verre qui eft en mouvement , 
onauroitle même fpeaacle qu'offriroit (par 
une comparaifon toute matérielle ) un lac 
de feu agité par une roue de diamaryt tour^ 
nant au milieu , ôc dont la matière enflam** 
mée & bouillonnante feroit preflée de tous 
côtés par une atmofphère chargée de va- 
peurs noires & épaifTes; une trôifieme puif- 
fance furvîendroit, qui romproît quelque 
part la voûte fous laquelle le Yeu du lac eft 
comme emprifonné , & tout-à-coup les va- 
peurs & les Mmmes fe mêléroîent, Téqui* 
libre fe rétabliroit & le calme revîendroit. 
;Telle eft^ limage grofliere que Ton peut 
fe former des effets du fluide élémentaire 
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liir la matière , & de la matière fur ce flui-- 
de dans le phénomène de réleâricité. Mais 
pour ne point éloigner la théorie du réfultat 
fimple des expériences ^ il faut fe contenter 
de dire & de convenir que les effets de 
ce fluide dans Téledricité , ne font fenfî^i 
l)les à notre raifon que de deux manières \ 
\\^. par fapproche des corps dont Fat- 
molphère fe trouve affez compofée , & à 
une portée affez jufte pour attirer^ réfléchir 
& rompre la ligne de vibration par laquelle 
îl opère une fi prodigîeufe élafticité ; & 2\ 
par la propriété qu'il donne au corps élec-' 
trifé de repouffer d'autres corps y en ampli- 
fiant leur atmolphère^ & de les ramener 
à lui lorfque cette atmolphère s^eft reffer^ 
j:ée(i3)* 



4^ X 5 ) Pour donner une idée complette de la répulCon & 
(de r actraâion dans. Télcâricité , je citerai ici un tiComi d'elc- 
|>érîcnccs qui fe trouve dans l'article Élect&icite, Encyclo- 
pédie de Paris , & où }*ai f ubftitué aux mots denfes celui 
i>*AMPL£s , & aux mots dtnpte celui de dii.atatiok s parce 
que les termes d'AMPLSs 3c de dilatation font ceux qui 
conviennent réellement aUx effets de l'éleâricité dans le rap- 
port de la répulfion \ eonune ceux de dtnfts & den^i font 
les feuls qui convicnneAi; à ces effets dans le rapport .d'ac^ 
{;[a<^ion« 
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C'eft par Imtelligence de ces deux rap- 
ports que Ton aura toutes les données de 
réieârîcifme des corps céleftes^&terreftres; 
Le foleil , en tournant continuellement fur 
ion axe , éleârife fans cefle tout Tefpace 
fournis à fa fphere d'aftîvité ; c'eft-à-dire , 
que tantôt il amplifie Tatmofphère des pla- 
nettes qui Tenvii^onhent , en les repouflant 
au folftice de leur été ^ & tantôt il laiffe 
cette atmofphere s'épaiflîr & fe reflerrer 
vers le cèîitfe^ en attirant les planettès au 



. ÛAuceur dé cet atticle Élect Rieifis dans rEhcyclopcdic 
flc Paris, dit : ' ..... 
'. c< I*. Que les ^rps^^gcrsrfoéf. attirés par ceux qui ^n^ 
asilcdriques jafqu à ce quils foiei^t autant éleétriféî qu'cuit 
33 par la communication , & que leurs atmoQ)hèrcs foiçnt 
99 devenues auflî amples que celle du corps qui it kUr i comï 
wmuniqué 

M 1^. Que dès le moment qu'ils ont acquis cette atmof- 
»3 phère , rattractioii ccfle U îa' répuîfion commence. 

» 5*^. (^iilf ny'a de répblfiori qû*entre les corps qui font 
» devenus égarement cledînqiiès. 

M 4**. Qiie cette riépuiiion dure taiït que fubfîfte l'égalé 
» DILATATION des atmofphcres , & qu'elle cefle dès «juVn 
>> affbiblit l'une ou rautre, qu'afors' Tâttraiflion recommence 
>• jufqu'à ce que. l'égale DiLATATibS (oit rétablie, d*oti il 
i réfulte une nouvelle rcpûKîôn." 

» j®. Que là répulfîôn peut fûbCfter entre deux corps quf 
9 ne fe font jamais attirés mutuellement ^ pourvu qu^ils aîetit 
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îolftîce de leur hyver ; ce qui prouve que le 
fbleil^ aînfique la plupart des corps, ont 
une atmofphère éledrique & une atmoP 
phère attra£live , dont les bornes font dé-' 
terminées , & dont les caufes font locales 
pour eux , & les effets alternes pour les' 
corps fournis à Tincidence de leur phyfi-^ 
que ( 14). Voyez lé Chapitre qui traite dd 
XAttraâion. ' ' 

ay des atmofphères également AMPi.£S5 comme entre tm nou-* 
» veau tube de verre & la feuille d*or rcpouffée; entre deu3& 
» fcuiHes d OTTepoufRes par tin même ou 'par <kux diiFércns 
«>.tabe9; entre deux tubes de verre frottés & fufpendus par 
90 des foies 5 entre deux lubans de foie , frottes & approché» 
93 l'un de Tautrei enfin entre tous les corpsi élcarïfés par com- 
9y munication , Se qtn confervcnt leurs' atmofpbères élcc-' 
M triques. 

99 6^, Qac la répuUioa eft d'autant plus Botte entre deut^ 
99 corps cle<3:riques, c'eft-à-dire quils s'éloignent davantage 
to Tunde l'autre, qu'ils font plus fortement élciflrif^s 5 enfortc 
M que par les efpaces dont Hs s'écartent dans kars diifére&s 
y» degfésderépulfîon» dbpentieftimct leurs, frâi^sffiîciproqueit 
â> électriques. On fefcrt avec avantage de cctiQjpropriété des. 
9> corps élâriqaes pour mefurei: leurs difiéreùs d^gi^é^d'élc^ri- 
^dté. ' ■ '. . ^ 

( 14). La théorie 4e$'atmofphèi:eséleârîK|ues'éc des attrac*. 
âver,difi;ribuées en teitnés inégaux, 8c oppàfés fur les fur* 
faces de la plupart df s corps, (è trouve Mvinciblement dér 
montrée par une expéiience de M. Marat ,-afinQneée dans le 
Journal de BoJiillon , Tm, IV 9 Mai 17S1 ^qfaasre ou cinq. 
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La terre , en tournant de même contî-^ 
nuellement fur fon axe, éleârife fans ceffe 
tout Tefpace fournis à la fphere de fon a£li-^ 
vite; c eft-à-dire , que tantôt elle amplifie 
Fatmofphère du fatellite ( la lune ) qui len- 
vironne , en le repouffant jufqu au terme de 
fon apogée, & tantôt ellelaifTe cette atmof- 
phère fe concentrer en l'attirant jufqu au 
terme du périgée de ce fatellite (15). On 
peut tirer les mêmes conféquences de Télec-* 
tricifme des autres planettes de notre fyf- 
tême, relativement aux fatellites qui les 
environnent & qui leur font fubordonnés. 
' L'homme , en comportant dans fon in- 
dividu une activité continuelle^ promue du 
dedans au dehors & du dehors au dedans ^ 
éleÊtrîfe de même , fans ceffe, tous les 
êtres foumia à la fphère; de fon adivité ; c'elî 

—^—■1 !■ " " ^ Il 11 I J *■! > »■ ■ M II I ■ ■ I « ■ I ■ I ^ 

ans après la r^âioû de fnon ^rtîcte de rEled^riciTme des 
corps tel qu'il eft ici. J'ofe dire même à ce fujec que je fuis fi 
convaincu de là réalité de la plupart de mes principes » que je 
&*atten^s plus les expériences' qui reftent à faire que comme 
des preuves déterminantes en faveur de mon opinion. 

( 1 5) La caufe du mouvement de Tapogée de la lune a étS 
)ufqu*ici le fujet d'une grande queftion qui n'a pas encore été 
décidée. Je crois en avoir pleinement réfoin le problème par 
ma Théorie dç r£k{tricifme.des corps céleftes, 

à-dire 
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à-dîire ( relativement à fes femblables ) y que 
tantôt il amplifie leur atmofphère en exci- 
tant dans leur cœur dés mouveitiens vifs & 
.rapides, & tantôt il laiffe cette atmofphère 
fe refleret y en excitant dans leur ame de8 
affedions d'indolence, de froideur & dm-- 
différence ( 16 )ï . 

Ainfi toutes les planettes de notre fyf^ 
tême, en acquérant par Faâivité dé Texa- 
tome folâire & par la nature de leur atmof^ 
phère. propre , la faculté d'attirer , réfléchie 
& rompre fans ceffe les lignes de vibration 
fous lefquelles le fluide élémentaire opère 
dans Tefpace cô-iricident , contraûent en 
même temps la propriété d'éleârifer à leut 
toui^^les corps qiii leur font fubôrdonnés. 
De même Thomme , en réuniffant, par Tin^ 
teileauellité, TeflScacité & TétendUe de fes 
fens, toutes les facultés & propriétés élec-» 
criques données aux autres parties de la 



( I ^ ) la complication de; Anfations & des paf&oûs humai-» 
nés ne me permettant point d'établir ici tous les rapports , ac 
de faire toutes les diftinâions qui fe trouvent dans Téleâri- 
cifme des êtres ^ntre l'homme & les corps célcftes , entre cet 
être parfaitement feniîble & les êtres fes femblables: je ren^. 
yoie cet objet à un chapitre particulier dam njon IY«. YojL 

Tome Ih C 
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matière , contraâe en même temps Hn- 
teliigence de tous les ob^ts fournis à la co- 
incidence de Tes feintions ; d'où il s'enfuie 
que i'éleârîciime des corps^ft une des prin^ 
cipales puiflances de la nature ^ & que le 
rapport d'aâivk^ de la communication é^ 
fedive de tous les êtres entr'eux , en efi; un 
e^ nectaire. ^^ 

' Après avoir démontré que la caufè de 
réîefikricifme des torps provient de leur at-» 
inofphère, & que cette atmofphèrc eft le 
réfultat de Téiafticité du fluide élémemaire 
ibu$ ks rapports d'impuliion > de percuflion 
6c de répcrcuffion ^ il fera très-facile d'ex-* 
pUquer en vertu de quelle loi TéleÊlricité 
agit dans les efpaces^éleftes 6c iur la furface 
des planettes. 

L'éleâricité agit dans tous ioz cas pat 
là loi du contaa répercutï£ Ce contai 
donné parla denfité plus ou moins grande 
des maiTeç ^ 6c par J'impénétrabilité des 
atonies conflitutifs des corps ^ dont la pré- 
lènce folide ôc combinée , retarde , rompt 
6c décompofe la direÛe du fluide élémen- 
taire ; ce contaû , dis-je , occafionne y pour 
nM llenfations en général^ Tapperçu rap» 
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^toché dès objets matériels, comme celui 

de leur forme, de leur grandeur , de leur 

<:ouieur , de la chaleur , du froid , du fec ôc 

4de Thumide ; & pour nos yeux en particu- 

Uer , Tapperçu ébîgné des plaaettes & des 

étoiles, dont latmofphère , comme étant 

également le produit du contaû répercutif , 

•nous en trahfinet 1 ofcUlation & la fcintiUa- 

<ïotu La tranfparence du fluide élémentaire 

d^n$ lés efpaces éthérés^ eft Tintermédiaire 

^ui porte: les fenfatiôns de notre vue & de 

notre întelleâ: , en un clin d'oeil au milieu 

des aftres , sdnfi qu'au milieu des objets ter- 

refîtes. Le tiflu déHcat ôc arrondi de la 

.choroïde , 6f les différentes couches d'air 

& d'eau arrangées dans le criflalin, & par 

où paffent les lignes de vibration, détermi- 

nent Tofcillation de l'objet; la flrudure 

concave &' folide de la rétine fur laquelle 

les angles de cet objet vont aboutir & fe 

raffembler , en déterminent l'image', ce qui 

Ç3rme le jeu & l'intelleâ: de notre vifxon (17). 



( 17 ) Newton ayant bien fenti qu'il falloit une continuité 
d'aâion depuis les aftrcs jusqu'à nous pour nous les faire 
appcrccroir, prétendit quete^orpr célcftcs enfentoicnt eux- 
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C eft donc en vertu de la loi du contaflL 
répercutif , que Tékélricité agit fur les 
corps ; c'eft donc par Téleélricité que la lu- 
mière du foleil^ ou celle du feu ^ ou dune 
bougie allumée ^ établit la tranfparence de 
lefpace & donne la perception phyfique 
4es objets, La vertu de ce mot, comme 
ion voit, n'eft pas renfermée dans le phé* 
nomène produit par le frottement d un pkr 
teau de verre, ou d'un globe de réfmej il 
exprime , par une dériomination convena- 
ble , une des quatre principales puiffances 
phyfico-mathématiques qui co-agiffent dans 
le méchanifine univerfeU 



mêmes la lumière par la médiation de laquelle nous les voyons ; 
mais fî refpace qui eft entr'eux & les aftres étoit rempli d'une 
émanation de leiir fubftance ^ cette émanation ne feroit dore 
qu'une difTémination de la matière , & alors Neiv'ton auroic 
adopté d*un côté le plein de Defcaftes , tandis que de l'autre 
il en auroit démontré labfurdité. Or pour fixer l'opinion g cer 
çgard, il faut convenir que la compreffibilité extrême du fluide 
élémentaire eft la vraie caufe de la tranfparence intermé- 
diairc de l'efpace qui règne entre nous & les aftres , de-mémc < 
que fa prodigieufe élafticité eft la caufe inconceftable de U 
fcintillatign de leur atmofphére. 



m 
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C H A P I T R E X I V- 

Du Magnétîfme de la matiere^^ 

Xj E fluide élémentaire^ en faifant des ef- 
forts pour percuter la maffe terreftre dan» 
tout fon diamètre , occafionne une gravita- 
tion inégale dans les couches qui la com- 
pofent; d où réfultent différentes fortes de 
minéraux, parmi lefquels Taimant acquiert 
iinre telle cotvfiftance de matière & un tel 
arrangement dans fes pores , cfuè le fluide 
élémentaire, en le percutant, l'oblige à une 
fécrétion imperceptible qui laiiTe un flegme 
fur fa furfaçe. Cette fécrétion abfdtbe d un 
côté de Taimant, Mafticité du fluide élé- 
mentaire qui, en reprenant, de l'autre coté^ 
fon éiafticité, empêche les répercuflîons 
croifées de 1 air ambiant ; de manière que le 
gaz atmofphérique qui environne tous les 
corps, fe trouvant autour de Taimant en 
termes inégaux & oppofés , laiffe ce miné- 
ral dansL un état ^affif qui donne lieu au 
phénomène de l attraction^ 
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Ceft donc par les inégalités d ondulation 
de Taîr ambiant fur les pôles de Faimant ou 
de la pîcce aimantée > que lot corps magné- 
tiques y qui par\4ennent à la tangente de leur 
attnofpbère négative r^iproque, (e précipi- 
tent l'un vers Fautre avecune viteffe marquée» 
Le flegme qui fuînte de Taimant eft un 
eflfet de la preffion pu gravitattQn contir 
nuelle que ce minéral exerce fur lui-même j 
c'eft une efpèce de mercure y qui , obftruant 
les furfaces du fer & le rendant imperméable 
à lair ambiant^ laiffe au fluide élémentaire 
feuUa faculté de le percuter dans^ une telle 
diredion, que Jçs ainian$ natiurelsou artir 
ficîels n'inclinent à Tadhéfion que lorfque 
les pôles de différent nom fe trouvent en 
préfendC 6c au point de contaâ néceflaire. 
Le flegme laiteux qui fort du fer battu 
après la fufîon, eft très-ccftaînement une 
preuve que celui qui fuinte deFaimantn eft 
point une chimère. Ce flegme explique la 
conmiunication de la vertu magnétique par 
artifice; mais on ne peut pas en conclure 
pour cela qu'il y ait un fluide magnétique 
propre ;.pnifque la caufe dumagnétifine cfl: 
compofée de l'accident de graivitation qui fait 
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tran^irer les pores de Taimant^ de larran- 
gement de ces pores âc de la direâion que; 
le fluide élémentaire eft obligé de^ fuivre 
en le pénétrant. 

!L.e fitjkie élémentaire Hik dans les pro-* 
cédés du magnétifine^ la même direâiori 
que fa tran^arençe éprouve fur une glace i 
puîiqucces deux corps font également im<^ 
pénétrables à Tair ambiant & paiement 
éleâriques. La diffâ'ence qui r^ne en-« 
tr'èux , vient , i®^ du flegme mercuriel de 
Vâmant qui abforbeTélafticité du fluide élé- 
mentaire en*deçà de k furface, tandis que 
le tain de ia glace abforbe fa tranfparence 
au-delà; 2^ de l'arrangement des parties 
..^ de ces deux corps ^ chacun homogène dans 
leur efpèce, mais dont l'un ( l'aimant) re-; 
çoit la dire£lion du fluide élémentaire en 
raifonde la ferme des atomes qui le com-- 
pofent y & qui font néceffairement des eu- 
biculea; tandisr tjue Tautre reçoit cette dir 
reâion en raifon de la forme de^ atomes qui 
font la bâfe du folide tranfparent ^ qui foitt 
néceflàirement dea globides» Cette raifon 
eft relative dans les deux corps comparés ^ ?i 

C 4 
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Tefpace occupé par raffemblage des atomes 
cubicules ou globules* 

Le flegme qui fort de Taimant eft une 
tranfmutation des atomes cubicules qui le 
compofent en iatômes globules^ parce que 
ces atomes ont pafTé d'un milieu plus denfe 
dans un plus rare , qui eft la furtace de ri- 
mant. Cette tranfmutation eft occafion- 
née par la gravitation prodigieufe de Taî- 
mant fur lui-même, ( gravitation qui n*eft 
point aufli forte entre les atomes globules 
qui compofent le verre) & par TefFet du 
fluide élémentaire dans fes ^ores. 

L'atmofphère de Faimant eft comprellî- 
ble , parce qu'il retient fa tranfpiration ^ 
c'eft-à-dire quêk flegme mercuriel quifuinte 
de fes pores y ne s'évapore point comme les 
odeurs ou Içs autres eflences^ mais féjourne 
très-long-temps fur fes furfàces ( i8 ). 

Le plus ou moins de vertu dans l'aimant^ 
ou pièce aimantée , vient du plus ou moins 
de flegme mercuriel arrêté fur la furface de 
fes pôles, 

y , ■ ■ I I . .1 ■ t . . 1 4 Il' - I l I m 

( 1 8 j La €ran(piration douce & kpte<ies végétaux eft égar 
(ement la çaufe de leur magnétifme , comme elle l'eft eA 
ftps j>Iùs compliqué dans les aniipaujc* 
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Aînfi rattra£tion mutuelle des sômans & 
<3e ceiix-ci avec le fer^ eft tin effet de leurs 
atmofphères négatives & deTinégalîté dea 
ondulations du gaz aérien autour d'eux; de 
même que leur fufpenfion Tun à Fautre , 
leur adhérence ou cohéfion^ font un effet 
de Tanalogie de vifcofité & mifcibilité de 
leurs (lirfaces. 

' Aînfî la tangente de leurs atmofJ>hères 
négatives détermine le point de contaO; y & 
Fécoulement des deux pôles oppofés Tun 
vers Tautre • en raifon donnée dé la direc- 
tien du fluide élémentaire autour d'eux; 
f^qye:ila Flanche y^fig. i j SC rexpiir 
cation qui y ejl jointe. 

J'îd déterminé , dans mon article de Tat- 
traâion , le point de contaft qui décide deux 
aimans à 1 union & la puiffance^ en vertu de 
laquelle leur force attraûive croît & décroît 
à une très-petite diftance de ce point. Je vais 
démontrer ici la caufe de l'attraâion de 
deux aimans^ & celle de leur répulfion y & 
déterminer également le point où ils fe 
fuient réciproquement, ainfiquelapuifTan- 
ce en vertu de laquelle leur force répul- 
five croît & d^roîç 
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La dîreâiûn du fluide élémentaire fè dé^- 
termine toujours dans les aimans en rsdiba 
çompofée de Ai cqmpreffibilité ôc dé fbn 
^lafticiÉé i c eft*£hdire , que ratmofphère né- 
gative du pol^ par lequel ce fluide entrer 
pour percuter Vaimant ^ efl preffée de plusi 
près par Tair ambiant que celle du pôle par 
lequel ce fluide fort; parce que la réfUlance 
fu'il a éprouvée en traverfant le corps de ïai- 
maot a elcké foa ékfticitéi doii il s'enfuit 
que; le.gaa aj^maiphérique eirco-incidènt ef6 
plus écarté ^lemour de ce dernier pôle 
quafemouf du prtmicr. F'oye^i.iaPiaf»^ 
cAe f^ yfig. I , at &• 3 > Qi^ec texpUcMmiK 
qui y efl jointe. 

Si tes deux pôles de même nom, & qui 
reçoivent le fluide élémehtake dans le même 
ieus fe préfentent lun à Fautre^ ce fluide 
fe trouve en direâion oppofée : alors Taîr 
ambiant réuni au p(»nt de contaâ des deux 
atmofphères négatives y occafionne la ré-^ 
pulfion qui fe Eut en raifon inverfe des 
quarrés des diflances refpeâives des deuie 
pôles, Vqyc^^ la Planche f^yfig^ zéC 3. 

On trouve dea aimons dont les pôles de 
même nom fe repoui&nt^ tant qu'ils font à 
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une diftance moyenne des termes de leur 
Ipher e d^adivité ^ & s'atdrent y au contraire , 
dans le point de contaâ. Cette ftngularké 
ne peut avoir lieu que dans deux aimans 
^une force à peu près égale ^ mais qui 
cependant ne l'eâ pas entièrement > de 
manière qu'au point de contaft, le plus fort 
attirera le plus fbible^ quand même la dif« 
férence ne feroit entr'eux que de la valeur 
d'un atonie* 

Pour déterminer Fopinioit des Phyficiens 
§ax n\es principes de la vertu magnétique^ 
5e joindrai ici un réfumé des meilleures 
obfervations faites à ce fu)et^ & des prin- 
cipaux effets produits par les expériences» 
Je rendrai raifon en même temps des caufes 
iqui produifent ces efftts. 

Une lame de fer bien aimantéîe^ que l'on 
fsôt roi^ir dans le feu de forge ynfqu'au 
blanc , perd fâ vertu magnétique ^^ & ne la 
recouvre qu en réfroidiiïant ;. ee qui prouve 
fue ce n^ ^ par une iran/piyanan arrêtée 
que le fin cfu i acier aimantés acquièrent ou 
confirvent leur venu, 

L'aâion de {^« ou de tordre un mor- 
ceau de fer^aimamé hu £ut 3u0i perdre 6 
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vertu magnétique ; ^e qui prouve que la il^ 
reàion du fluide élémentaire dans les pôles 
de r aimant en ligne droite y ejl Une loi inva-^ 
riahle du magnétijme^ 

Toute percuffion vive & irréguliere dé- 
truit la vertu magnétique : Taétion du feu ^ 
par exemple : ce qui prouve que tair am- 
hiant ne pouvant pénétrer la furface des 
pôles aimantés y réujjit à altérer le flegme 
quiféjourne fur cette furface , quand il efl 
aâilifé par t accident du feu. 

Un trop grand frottement en fens con^ 

traire fait le même effet , en altérant le 

flegme qui tranfpire des pores de t aimant $ 

ce qui dévie également la dire3:ion dufluidf^ 

élémentaire. 

La raifon qui donne plus de force à Faî- 
mant , lorfqu on lui préfente un morceau 
cubique de fer ^ pefant^ par exemple, une 
livre , que lorfqu'on lui préfente un fil de 
fer d'un pied de longueur , vient de ce que 
le morceau cubique efl tout entier dans fa 
fphère de comprejjibilité ^ SC que le fil de fer 
(fun pied de longueur ne s y trouve quett 
partie; ce qui prouve que la vertu atràSivù 
efl plus forte près dei pôles deSmmaat quHk 
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une certaine dijlance^ éC que la partie du 
Jer qui dépajje Vatmofphère magnétique ejl 
retenue par lapefanteur de tair co-incident 
qui balance P effet. 

La manière de ^re des almans artificiels^ 
en mettant des pièces d'acier fur iine enclu- 
me bien polie , & en lès frottant fuivantleur 
longueur ^ toujours dans le même fens ^ 
avec une groffe barre de fer verticale dont 
Textrémité inférieure eft arrondie & bien 
polie ^ & en répétant ce frottement un grand 
nombre de fois fur toutes les faces de la pièce 
d'acier, qu on veut aimanter ; cette manière^ 
dis- je y prouve qiiilfort des pores de Val-- 
mant unjlegmequijefixefurjesfurfaces y 
éC qui occqfiohn^ Je phénomène du ma^^ 
gnétifme. 

Toutes les autres obfervatîons & expé-- 
rîences que j'ai véififiées avec foin ^ & con- 
fultées avec attention^ & parmi lefquelles 
^'ai choifi les plus importantes que je viens 
de citer , s'accordent également avec mea 
principes fur la vertu, magnétique; 

Après avoir démontré que le flegme mer- 
ôiriel, qui obftnie les furfaces de l'aimant ^ 
fXt néceflkirement là caufe du magnétifme 
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des^ corps ^ il s agit d'expliquer celle qui fix« 

Taiguille aimantée vers les pôles de la terre. 

La direôion du fluide élémentaire étant 
déterminée dans Tatmofjrfière tetreftre, de 
fon équatcur aux deux pôles ^ ainfi que je 
J'explique par la Planche VI ^ fîg. a. b. c. d. , 
il s enfuit que lé phénomène de la boufTole 
cft nécelTairement un ejQFet de cette direc« 
tîon. La propriété que laimant a acquife de 
recevoir ce fluide en ligne droite dans fes 
pores , fixe raîguiile aimantée vers Tun des 
deux pôles de la terre; & cette aiguille ne 
quitte point fa première direâîon, lorfqu elle 
a paiTé Téquateur ^ parce qu'elle correfpond 
toujours y par fes deux différens pôles ^ aux 
deux pôles différens de la terre ; eUe ne 
quitte fa direûion que lorfque l'influence 
locale d*un aimant pltià^fort , fie dirigé dans 
Un fens oppofé , l'attiré 6c la dévie. 

La caufe du magnétiûne terreftre efi la 
donnée pour juger de celle qui agit vers Iç 
pôle aullral du foleU relativement aux pis- 
nettes. Le fluide dlément^re ^ quoique 
inoîns élaltîque vers Ce pôle que dans le plan 
de Téquateur ^ cherche ^^galemenp ^ le pé- 
nétrer i msùs la, maiTe^ iblaire étant plus caa> 
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|>a£le de ce côté là que dans tout autre en-- 
droit ^ réfifie davantage ( i;9) ; de alors le 
Hukle élénientaîre qui ne peut exciter^ aufft 
vivement vers ce pôle , les émanations de^ 
matier^ diflénuinée y qui Coratent Tatmof-* 
phère foliûre^ que dans )e pian de fim équa-f 
«eiir & vers fon {îole^boréal , prend une dw 
re£le de compreflibilité infiniment plus gran-* 
de que partout ailleurs ; & ^^tto. direâe de 
compreifibilité eftia caufe en 9lu$ de IW 



( I9) Le j>ole boréal du (bleil eft néceflairement moins 

Acnfe q\te fou éqoatetir , & moms encore qoe (on pôle ai\ftral ; 

fans quoi le mouvement 4e prcffion de l'ex atome folaire feroît 

égal vers les deux pofes; & il n'y auroit point de rûfen pour 

âéttrminer cette preflîoii tftm côté'plutôt que d'un autre j de 

manière que le foleilrefteroit immobile fur lui-même, fi Vvux 

At fes deux pole^ tfaroit pas im degré de denfité de plus que 

l'autre. C*eft donc par ce degré de denfité de plu$, du côté de' 

fou pôle auihal que la mtSt fôlairt ploâge dans le fluide 

élémentaire, pcfe fiir lui» k fttSttc £e relève en toiiniâné 

Air elfe -même. De ce dernier efièt ^éfiike lëne répreflion 

Yets kpôle boréal donc rattnofpfaére «ft pkffi adîlifée que 

«elte ^tt pôle attftral > pjû:4e que iâ llef^të' Al premier eft 

teoindrc) ft que par oofifiéqcient1«s'i€pi^^«tffititts4u fiuide 

éiémeatMte y (bat plus <viv«s & plus aboûdafittts. La preuve 

âe cette a(rertiofi eft {»ri(è ians les k>îx de Téleâricicé , qui 

igit bien plus fur les corps compofés que ^ur I* -corps txh^ 

tfenfes » comme les mif^éraux , par exemple , Càt fefqtjels 

cUe n'agit même pas* Or après avoir démoQtré , -par le 
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traôiQn des corps céleftes^ comme elle Teil 
en MOINS du magnétifine des corps terref^ 
très : différence qui produit la fécrétion 
flegmatique dans l'aimant. 

Je finirai ce Chapitré par utié diftinatioa 
entre le ihagnétifme & Féleûricifine terres- 
tre y & Tattradion & réleftricifmô des 
corps céleftes. 

Dans le magnétifiné tefreftre l'air am-^ 
bîant eft arrêté autour de l'aimant ou pièce 



£mple raironnement, que le pôle auftral du 6>leîl Joie étit 
nécefTaîrement plus denfe que Ton pôle boréal , il ne me fera 
pas difficile de convaincre mes Le^eurs que la dirededu âuidc 
élémentaire vers ce pôle auftral > a moins d'élafîieicé que ^ ax- 
tout ailleurs autour de ratmo(phcre folairei & que c'eftdo 
cette moindre élafVicité que refaite l'efiet <iu magnétifme des 
corps céleftes. 

Une preuve de Compâràifori qui vient à f appui de mort 
raifonnement , eft la diifêrence qiï'il y a fiir notre globe encre 
la partie qui s'éte/idd'un côté , depuis notre équatcur géogra- 
phique jufqu'au pôle du nord^ & celle qui s'étend depuis cet 
équateur jufqu'au pôle du fud. La première comporte une 
4tendae de terres beaucoup plus confidérable que la dernière; 
réquateur par coï^féquent n'eft pas.l^li^c qui partage pa- 
iement la denfité de la mafTe tercefttec 6i? ce pius dedeoiît^ 
du côté du nord eft doûc néceflaire à la gravitation de b 
planettc,^ & à la prcffion déterminée qu'elle exerce fur kfluidc 
élémentaire. 

aimantée. 



Digitized by CjOÔQIC 



de Phyfique. . ^p 

aîrnant^e , & dans rékarieifine terfeftre cec 
ai> eft agité. . 

Dans le iriaghétifmè des corps cëléftes le 
fluide élémentaire eft lui -même arrêté au- . 
tour des exatôn^es y & dans réle£lricifme 
folaire il eft dans une a£livîté extrême. 



. C HA P I T R E XV. 

Théorie du Soleil. 

Xje Soleil eft au centre dun fyftême pla^ 
nètaire y c'eft-à-dire au milieu du grand orbe 
que décrivent \ts fîx planètes qtii lui font 
fubordonnées. Il a un mouvement de rota- 
tion fur lui-même y dans l'horizontale de - 
fa gravitation y qui eft la caufe de la révo- 
lution de ces (îx planètes autour de lui , &: 
un mouvement de preffion dans la perpen- 
dîcule de fa gravitation y qui eft la càufe 
de la rotation de ces mêmes planètes fur 
leur axe. Il a de plus une vertu magnéti- 
que ou force d'attraftion dans la verticale 
de fon pôle auftral y qui eft la caufè de la 
tendance graduée & périodique de ces. 
Tome IL D 

« 
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mêmes planètes vers fon centre & une vertu 
ou force éleûrique dans la verticale de fon 
pôle boréal y qui eft la caufe de la répul^ 
fron également graduée & périodique qu'é- 
prouvent ces mêmes planètes* La ligne de 
fon équateur (20) ^ eu le médium de ces deux 
.forces y conime Taxe de fes pôles eft le mé- 
dium de fon mouvement de rotation & de 
fon moxivement de preflion (21). 

Pcfur apercevoir ces grands raports , il 
faut confîdérer dans lefoleil^ fon noyau j 



: ( i6 ) n faut obférver que U ligne de Téquatcur folaire n'cft 
foiht la même qiiè celle de notre planctte. Tous les corpsf 
céleftcs.ont leur équateur & leurs pôles particuliers. Paffcr (a 
ligne de réquatçur de notre terre n*eft point pafTer la ligne 
dé réquateur folaire. Notre planette pafTe la ligne de l'équ»- 
teur folaire dans les équinozes s & nous pafTons notre équa- 
teur terreftre toutes les fois que nous quittons les latitudes 
géographiques d'un de nos tropiques potir aller dans Tautre. 
Cette diftinôion feroit trcs-eflc^îelle dans notre mappe- 
monde & dans les cartes cékftes, pour rintetligence claire & 
précife de toutes ces différences. 

Cii) Le foleil n*a par lui-même qu'un mouvement de 
pre/fion & de répreflion dans la perpendicule de fa gravita- 
tion $ favoir , dé preffion en ligne droite de fon pôle boréal à 
fon pôle auftral, & dé répreHion en ligne droite de fon pôle 
auftral à fon pôle boréal. Il ne quitte point cette ligne dans 
laquelle iî eft maintenu parFélafticitédu fluide élémentaire qui 
(ê trouve en force égale autour ^ plan de fon éqUateur 5 mais 
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foh atmofphère ou auréole ôc fa ^hèrc 
d activité (22). 

L^exiftence de ce novau eft dëfhontrée 

par deux vérités phyiiqi^ y déterminée dans 

ropinion de tous les phyficiens: i^ que la 

pefanteur des corps eft la caufe de tout 

mouvement \ 2\ que la matière cft la caulb 

de toute pefanteur. Or ^ le centre du foleîl 

eft une maffe de matière erès-denfeôc très^ 

grave , puifqu il part de ce centre une fiiitc 

continuelle de vibrations qui aÛilifent juiP 



cette même ligne décline inCenûblement du nord au fiid pai là 

force magnétique d'un tz^t^mt fiipériem à celui du folcii, fc 

qui î*attire dans fà dîreâion. f 'by^ç la fuite de cette Théorie. 

New'ton prétend que ie foleil gravite vers les planettes de 

nfon ryfiéme, comme ces planettes gravitent vers lui 5 mais 

cette prétention fondfe fur les principes d'une gravit^ition 

univerfelle , eft détruite dans fon théorème par les principes 

même de Tattraâion , qui n'adteettent le déplacement des 

corps que dans le rapport du petit au gros. Or le foleil 800 

fois plus gros que toutes les planettes de fon fyftéme enfem- 

ble , les attire , mais fans en être attiré , & s'il fe déplace réelr 

lement , ce n'eft point relativement à fes planettes , mais reta« 

tivement aux aftres fupérieurs avec lefquels il cbrrefpoi^d. 

Vaye[ ma Théorie des Etoiles , chap, 1 6. 

(il) Il faut diftinguer atmofphère de {phére d'aâivité. 
La fphère d'adHvité du foleil » par exemple , çft le prglongc- 
ment des vibrations qui partent de (bn centre jufqu'à Saturne 
& deux ou trois fois au-delà* Son atmofphère eft le difque 
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qu'à la fufîon la plus extrême la matière 
diffemînée de fon atmofphère, & qui s'é- 
tendent de tous côtés dans une diamétrale 
de plus de 1^800*00,000 de lieues. 

La forme de ce noyau eft néceflairement 
un fphéroïde aplati vers les polejs , & plus 
vers le pôle auftral que vers le pôle 
boréal. La raifon qui démontre que 
cette forme eft celle d un fphéroïde , eft 
prife dans fon mouvement de'rotation fur 
Jui-même. Celle qui démontre que ce fphé- 
roïde eft aplati vers les pôles , eft prife 
dans Son mouvement depreffion & deré- 



lumineux ou rauréolc que nous afçercevons vers fon centre. 
Les fatcllites , de Jupiter ou de Saturne ne font point danA 
l'auréole ou difque de fcintillation de <y planettes , comme les 
taches du foleil paroiffent dans Tauréole de cet aftre. On ap- 
perçoit les fatellites de Jupiter & de Saturne , parce que ces 
fatellitcs ont une auréole ou difque de fcintillation qui leur 
eft particulier , & on n'apperçoitles taches du foleil que par 
l'intermédiaire du difque de fcintillation ou auréole de cet 
aftre. Les étoiles , les planettes » les comètes ont leur auréole 
ou difque de fcintillation , qui n'eft point affurément la mcmc 
chofe que leur fphère d'adivitc.Orla diftindion que je fais^ 
dans les corps céleftes, d'atmofphcre & de fphère d'adivité, 
fe trouve bien .folidement établie, & doit entrer en trèç- 
grande confidéraçion dan$ les théorèmes d'Aftronomie phy- 
iîque. 
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préffîon en ligne droite. Et celle qui d JP 
montre que ce fphéroïde eft plus aplati vers 
le pôle auftral que vers le pôle boréal y eft 
prife dans la force d'attraâion que la terre 
éprouve au folftîce d'hyver ^ en dérivant 
vers fon pôle auftral & dans la force de 
répulfîon que cette même planète éprouve^ 
au folftice d'été , en s'élevant vers le pôle 
boréal de cet aftre. 

Tous , les corps céleftes qui roulent fur 
leur centre^ & qui font maintenus en même* 
temps dans la perpendiiiule de leur gravita- 
tion , par Vattradion & la répulfion com* 
binées des autres corps, ont la forme d'une 
fphèçe plus ou moins allongée & aplatie^ 
plus ou moins, d'une manière ou moins plus 
inégale , vers les pôles. Kqye^ T axiome dia 
Jyfiême de la nature in maximis , i^'. VoU 
qui démontré la nécejfité de cette forme. 

La groffeur du foleil a été déterminée- 
par les plus célèbres Aflronomes , relative- 
n\ent à la màfle terreftre comme i,(joo,ooo 
ai. On a voulu comprendre, fans doute, 
dans cette groffeur le difqueou atmofphère 
folaîre;fans quoi il n y auroit plus entre 
la diamétrale de la fphère d'adivité de la 

B3 
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re quieft de 180 mille lieues^ & celle 
dufoleilqui eft de 1^800^000^000 de lieues 
im rapport fufHfant pour établir la grofTeur 
de cet aftre ^ relativement à la terre ^ ( car 
i8o miMe a'eft que 10 mille fois ou envi* 
ron dans 1,800^000,000.) Mais fi on a 
compris dans ce calcul le difque ou atmof- 
phère foladre, on a compris également dans 
le même calcul, avec le noyau de la terre , 
atmoljphère propre ; fans quoi la donnée 
de comparaifon , qui eft le cube de la dit 
tance <fe Vénus au^centre du foleil , ( la- 
quelle diilanceeft au cube delà lune , au 
centre de la terre , comme a j7 à 1 , ) ne 
ieroît plus cxade. 

Nc^rtpn a calculé le diamètre du foleil 
égal à/1 00 diamètres de la terre , & par 
conféquênt un million de fois plus gros que 
cette planète , & 454 fois plus gros que 
toutes les planètes enfemble, en neVomp- 
tant ni les fatellites de Jupiter ni Tanneau 
de Satqjne. Ce calcul aéré déterminé par 
le cube de la diftance de Vénus , au ctntre 
du foleil , qui eft au cube dé la lune au 
centre de la terre comme 557 à i j & en 
comptant rondement , on trouve que le 
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Toleil ^ plus gros que la terre un million 
de fois ^ n'a que 2 j 0,000 fois ou environ 
plus de matière. 

Il efl clair que ^ans ce calcul on na 
point prétendu 4>ftf »re ratmofphère du fo- 
ïeil de fon noyau y fans quoi il n y auroît 
plus^de . proportion ^ntre ce (loyau égal à 
100 diamètres delà terre , & ayant a jo,ooo 
£oîs plus de matière, & le noyau de cette 
plan ette. Or ratmofphère du foleil fe trou- 
vant néceifairement comprife dans le cal- 
cul de fa grofleur eftimée à 100 diamètres 
de la terre , autrement à 300,000 lieues de 
diamètre , il refte pour compléter le mil- 
lion à l'unité 700^000, Latmofphère du 
foleil eft donc le complément de iàgrof-- 
feur ccM|ae 700,000 eft pour 300,000 le 
complé^Kt d'un million. Mais la quantité 
de matière du foleil, par rapport à celle de 
la terre . eft comme le cube de la dîftance 
de Yéni^ au centre du foleil , eft au cube 
de la lune au centre de la terre , ( prenant 
la diftance de Vénus au foîeilf 2J7 fois 
plus grande que celle delà lune à la terre , ) 
& auffi en raifon réciproque du quatre du 
temps péùodique de Vénus autour du foleil> 

D4 
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au quarré du temps périodique de la lutie.^ 
autour de la terre ; or le demi diamètre die 
la fphère d'aâivité de la terre , qui eft 4^ 
po mille lieues, a été çomprife néceflai- 
rement dans ce calcul, puifqu'on a corr^- 
paré la diftance de V^nus au foleil , à la 
diftance de^la lune à la terre , conirn^ 
257 à I. Par conféquent le calcul donné de 
la quantité de matière du foleil par rap- 
port à la terre, comme 2^0,000 à i de- 
vient le calcul de cette quantité de maticpe 
du foleil par rapport à la tçrre , çomn$ 
2^0,000 plus po,ooQ à i^ 

Mais Fatmofphère folaire qui eft dans k 
calcul précédent, le complément de la 
grofleur du foleil pour 700,000 ^ devient 
par le rapport, de la diamétralMÉe fphèxfe 
d'aftivité de la terre avec la c^B^trale de 
fphère daSivité du foJeil qui eft* comme 
i8o,ooQ à i^8pp,ooo,QQO/^ (car x8o,oosp 
n eft que iq mille fois ou enyiron daus 
i,8oo,ooojOûQ, ) le complément de cette 
groffeur pouTr ppo,ooo, . ^ 

Ainfi la quantité de matière contenue 
dans le noyau du foleil , eft à la quantité de 
îpatiere çqntçnuç dans celui de la terr^ j^ 
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comme 1 ^oao^ooo qui eft la groffeur donnée 
du noyau ^ enfemble de ratmofphère du 
foleil 3 moins 10 mille ^ qui eft le nombre 
extrait du rapport des deux diamétrales de 
fpKère d'aftivité; moins 250^000^ qui eft la 
quantité de matière réduite par le calcul 
de Newton j & moins po^ooo^ qui eft k 
diftance de la lune à la terre ou le demi dia- 
mètre de la fphère d aftivité de cette pla- 
nette ^ e'eft- à-dire enfin comme é'j 0^000 
ai y au lieu de a; 0^000 à i. Par la même 
f aifon la groffeur du noyau folaire > refpec- 
tivement à la groffeur du noyau terreftre, 
jetant comme 1 0^000 à 1 ^ & 1 0^000 fe 
trouvant 6^ fois dans (fy 0^000 ^ il eft 
^ . clair que la denfité d'un cube de matière 
dans le noyau du foleil ^ eft à la * denfité 
d'un cube de matière dans le noyau ter- 
reftre^ çommç 6^ z i. Cette différence 
eft bien au-deffus de celle de la denfité 
dé For relativement à, celle de Teau ^ qui 
, eft comme 15^ j à 1 ( 23 ), 



(^3) On voit par ce calcul que la denfîté de rexatôme 
fplairç , refj>c»(livcn^ent à la denfité de rexatôme teircftrç , 
t(l in£niaient plus grande qu>n oc 1> cru jufqu'ici , & que la 
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Aiisfi la dureté de la maife du foteîi le 
rend infleicible dans fon noyau y de très-peu 
flexible vers fa fiirface. Tel doit être le ca- 
raâke drftindif des exatâmes d'un certaîii 
ordre. 

Après avoir démontré par Texplicatioii 
précédente , que la denfité du noyau ft>- 
laire eil à celle du noyau de la terre ^ com^^ 
tne <f î à 1 5 il s'agit de déterminer la raifo» 
xle cette étonnante Xoiidité dans le corps du 
foleil 

Pour -arriver à ce but , il faut confidé- 
fcr ï^ l'homogénéité des parties de Texa- 



groflcur <fc cet exatôme ou noyau du foleil ( abftraâ;ion faite ^ 

-de'ifbii atmoff^hère ) i^*efè pas auflTi tx>n(i(}érable que les Piiy- 

fictens rpntpenfé diapjrès Je cdkùl djc NeVcon. 
JMais fî.la dcnficé de rexatôme^folaire eft , refpeûivement à 

celle de la terre, conune tf 50,000 à 10,000 , pourquoi fa force 
attra<arve n'influe-t-éllc pas davantage ïur la terre & fur les 

.pla&ettes et notre Cjùèmt } 

Far.une raifon très - facile à cQDcevaîr , fut - totit qiiaid oa 
confîdércra que réleâriçifrae de ratmofphère folaire n'a été 
compté pour rien dans les calculs de Newton j cet éledtricîf- 

•me jeit.lacaufcLdecomhinaifon quimaimientleiplanettesdaps. 
leur orbite , cbmme il eft celle de Timpulfion qu'elles reçoi- 
-veût , de k rotation qu'elles exercent fur elles - tournes , & de 
leur circonvokrion ««itour-du foleil , ainfi ^ue je le démonttQ: 
^aas lafimedeeetteTlicoric, . 
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tdme.fblaîre; 2^ Felafticité prodîgleufe du 
fluide élémentaire autour de lui ; ^. la force: 
de projeâion de cet exatôme daifs la per^ 
pendicule de gravitation. 
^ Le feu parvient à pénétrer & à dîfToudre 
ou à réduire en flifion toutes les efpeces 
de folidés conntaesfur la terre ;, parce qu au- 
cun de ces foli(||||n'eft véritablement ho«< 
ixiogène ni véritablement denfe ; mais Texa^ 
tome ifblaire efl: tellement doué de c^ deux 
qualités , qu il réfifte continuellement aux 
efforts du fluide élémentaire répercuté for 
fes furfaces , 6c dont la répercuffion , en 
agitant à l'extrême les parties de matière 
dîfl*éminées dam fbn atmo^h^e ^ vibre 
dans une direâe de plus de ^oo^ooo^ooo 
de lieues, (24) 



(14) On peut ^cr d'affres ctt ëtônnaùt cfifet de la refit 
tance da noyau folaire , .£ le caknl de Kevtdn , qui établie 
la denfité de la mafie du folefl , refpeôiyement à celle de la 
mafie terreftre, comme 4 à i , tandis qu'il établi; celle de' 
Mercure , refpcékivcmcnt à celle de la terre comme 8 à 1 , «ft 
fondé fur des principes certains. Ce qui a induit ce grand 
homme en erreur fur cet objet , cft la pcrfiiaficm ou il étoit 
que Texpanfion de la lumière Polaire jufqu*à Saturne^ au* 
delà 5 étoît upe émsmatien cootinueHetie la (ubftœce de cee 
aftrei or potir que cet émanation eue Heu , il faudroit que fo 
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Là réfiftante de l'exatôme folaire an- 
nonce fa force de projection dans Tefpacel 
Qettç force eft telle , qu'elle retentit dans 
une circonférence de près de 6 milliards de 
I lieues. Or ,. comment cette force ferôit- 
elle auflî confidérable, & comment produi- 
roit-elle un effet auffi étonnant que celui 
de la révolution des plan^J^s autour de lui , 
fi la dénfité prépondérante des parties de cet^ 
exatôme nen étoit pas la raifon abfolue ? 
• Ainfi la denfité de l'exatôme folaire & fa* 
gravitation fur lé fluide élémentaire y font 
les çaufes de fa révolution fur lui-même. 
En pefant fans ceffe fur ce fluide de toua 
les points de fa furface , & en le forçant de^ 
refluer tour autour de fa perpendicule de* 
preffion , il eft forcé à fon tour de plon-^ 
ger & de fe relever fucceflîvement en ligne, 
droite, afin.de tourner fur i#n axe dans 
le plan de fon équateur. Ceft donc de> 



Iloya^ du foleil fut trcs - pénétrable & très - difToIuble. Je 
prouve à la fùitede ce Chapitre que la lufniere rcA point ui^ 
effet des émanations continueUes de la fubflance du foleil ,^ 
mais un effet pur Bc fîmple dos vibrations du âuide élémen-» 
taire, qui parifetit du centre de gravitation ôf de pveflioa de çÇr 
mcme foleil. . 
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ee mouvement alterne de preflïon & de 
répreffion ^ qui fait refluer le fluide élémen- 
taire dans une direûe d'élafticité de plus de 
5)oo^ooc^^ooô de lieues y & qui occafionme 
la rotation du foleïl ^ que réfulte celle des 
planettes fur leur. axe pour leur révolution 
. diurne ; voyc^^la planche VIL (25) Gomme 
ç^eft de cette rotation du foleU dans le 
plan de foti équateur , que réfulte le mou« 
vement circulaire donné aux planettes , 
pour la révolution de leur année folaîre. 
Ainfi la caufe de l'impulfion , qui fait que 
les fix planettes de notre fyftême vont tou* 
tes de Toccident du foleil à fon orient ^ eft 
la rotation du foleil ou fon mouvement cir- 
culaire fur lui-même dans ce feris. Vqye:(^ 
la planche VIII. (26*) C'eft de même ( pro- 
portion gardée des forces centrifuges & 

(ly ) Comme l'on voie une boiile de métal creufe & forC 
mince , abandonnée fur le jet d'une fontaine artificcllc , coar- 
ner fur Ton axe dans la direâe de ce jet. 

( x6 ) L'igitation du fluide élémentaire dans le fens de rota- 
tion de réquateur du foleii, détermine fuffifamment la raifon 
pour lacjuelle toutes les planettes font emportées autour de 
cet aftre : de même que la raifon pour laquelle ces planettes « 
au lieu de décrire des lignes droites ^ ne ^décrivent que des 
courbes, 
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des forces centripètes ) de ce mouvement 
alterne de preflion fie de répreffion dans 
les planettes > que réiulte le mouvement 
de rotation de leurs fateilites fur eux-mêmes 
pour la révolution de leurs jours ou phâ- 
fes ; comme c'eft de la rotation de ces 
mêmes planettçs fur leur axe ^ que refaite 
le mouvetnent circulaire donné à ces Êitel- 
«lites pour leur révolution planétaire. Ainfi 
le mouvement diurne des fateilites , fe dé- 
duit de celui de preflion fie répreflion de 
leurs planettes , comme la révolution de 
leur année planétaire fe déduit de celui 
de rotation de ces mêmes planettes. 
Ces deux fortes de révolutions font en 
raifon compofée du quarré des diftances y de 
la pefanteur des mafles fie de Imclinaifon 
plus ou moins grande des axes polaires des 

Ainfi les calculs que le grand Nrrcon a faits pour prouver 
^ue les planettes ne circulent autour du (bleil qu'en vertu de 
l'attradtion qu'elles éprouvent de fa part, ne peuvent avoîk' 
lieu que pour celles qui décrivent autour de lui une ellipfe plus 
ou moins marquée. Ces mêmes calculs ne peuvent donner ia 
raifon abfolue de leur circonvolution , puifque cette caiCbn fe 
détermine d'une manière bien plus ffire & plus naturelle par 
l'agitation du fluide élémentaire dans le (^ circulaire de la 
rotation du fo]^il. 
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planettes , dan$ le plan de Féquateur du 
corps céiefle qui les domine immédiate^ 
ment. ( 27 ) La première ( la dévolution du 
jour ou de la phâfe , ) eft déterminée par 
la grandeur âc la qualité des atmofphères. 
La fecondl^ (la révolution de Tannée folaire 
ou celle de Tannée planétaire ,) eft déter- 
minée par la denfité des mafles & Téloigne- 
ment des diftances. 

L'enchaînement des'^aufes qui opèrent 
les différentes révolutions des corps célef- 
tçs , en leur tranfmettant le pouvoir d'exer- 
cer une domination particulière fur les au- 
tres corps qui leur font immédiatement 
fournis y prouve bien folidement la liaifoa 
établie entre toutes les parties de la matière^ 
par le moyen du fluide élémentaire. 

Mais pour appercevoir Tordre fublime 
' • ' ' " ■ ,,.,■■ I. ... É < - ^1 ■ ■■ .. . ■ I. j I . ■ ■ III ■ ■ 

(17) Quoique Mars, éloigné du foleil de i^*ooo,ooo de 
lieues plus que nous , (bit confidéré comme 5 fois plus pedc 
que la terre , il n*en eft pas moins probable , ( cette 4MïKtence 
foit-elle trcs-cxaAe , ) que c'eft dans le rapport de fa denficé» 
dans celui de Tinclinaifon de fes pôles , Se dans celiû éc la 
<}ualité de fou atmofphân , & non dans le rapport de fa grof-, 
(èur , relativement aux autres planettes, que Ce trouve la 
raiibn de fa £tuation , ainfi que celle de fa révolution, fur lui- 
ttcme* 
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de ce méchanifme , dans la plus grande 
complication des effets , il faut confîdérer 
i^ les rapports d'élafticité &de compreffi- 
bilité du fluide élémentaire ^ avec la matière 
& les propriétés accidentelles de ce fluide $ 
2?é la direction de ce fluide.en flu^ & reflux^ 
& 3®. là difpofitioh des planettes dans leur 
atmofphère & les inégalités de leur fur- 
fac.e. 

Ces rapports d'^Jafticité du fluide élé- 
mentaire avec la matière , font de 40 à i ; 
c'eft-à-dire que ce fluide , dans fon moin* 
dre degré d'élafticité , eft quarante fois plus 
élaftique que les^corps ne font împénétra^ 
blés dans leur plus haut degré de réfiftan-* 
ce ; fans cela il ne donneroit pas le mou- 
vement de rotation aux exatômes & aux 
atomes & la faculté électrique aux corps 
mixtes. De même ce fluide, dans fon moin- 
dre degré ie compreflibilité , eft quarante 
fois plus compreflîble que la matière n'eft 
grave *; fans quoi la gravitation des 
corps ne feroit point accélérée en raifon 
du, quarré des mafles , & leur attraction 
n agiroit point en raifon inverfe du quarré 
des diftances, 

*• - Cette 
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Cette règle* eft fondée fur les propriétés 

iiccîdentelles de ce fluide dans rîmpulfion^ 

la percuflîonôc la répercwffion qu'il exerce 

fur les folidesi Dans Timpulfion d un atome , 

par exemple ^ fon élaftieité eft par-tout 

égale à fâ^compreffibîlité : G^eft de-là que 

réfulte l'agitation de Tatôme qui ^ tournant 

Itir lui-même*^ cherche à établit eritre lui 

& Tatôme voifin^ladîftance donnée parla 

compreflibilitéiilu fluide élémentaire y égale . 

à fon élaftieité ; diftande qui eft déterminée 

dans les difFéi^ens milieux où ces atomes fe 

trouvent y ainfi qu'on le verra dans cette 

Théorie & dans celles de l'air ^ de l'eau & 

de la tei^rei 

Dans la percuflîori dei corps mixtes ^ 
Félafticîté & la compreflîbilité de ce fluide , 
font tantôt égales^ tantôt inégales^ fuivanc 
la porofité & l'arrangement des molécules . 
de ces corps. Si la percuffion a été donnée 
en plus grand rapport d'élafticité que de 
Gompreffibilité , il en refaite un ehoc , une 
vibration des parties du corps ehtr'elles y 
<Juî occafîonne y par une progf effive d'aug- 
mentation y la. chaleur ou l'agitation intefti- 
ne & le feu ou la dilTémination extérieure 
Tome II E 
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des parties du corps. Si cette perçu ilioQ a 
été donnée en plus grand rapport de conv 
preflibilité que d'élàfticité y il en réfuke une 
gravitation 6u concentration du corps mixte 
fur lui-même. Dans la répercuffion de ce flui- 
de fur un exatôtpe^, fon éiafticité & fa cbm- 
preffibilité varient d*un côté à l'autre , en rai* 
fonde lafçrme decct exatôme & de l'inégali- 
té de fes furfaces. Si cet exatôme a un côté 
piu& aigu que l'autre ( conuye dans le pôle 
boréal du foieil ^ par exemple ) rélafticitd 
du fluide élémentaire qui eft prodigièufe 
dans le plan de fon équateur y devient plu» 
confidérable encore vers ce coté plus lûgu % 
parce que ce côté elï plus favorable à la; 
convergence de» vibrations du fluide (2$) : 
par la n>ême raifon cette éiafticité tO: lAoins 
eonlîdérable veK* k çofué oppôfé ( Iç pôle 



(i8) Ce théorème cft très-fdidcmcnt fondé fur Tcxpé- 
rîcnce de M. Franklin , qui a démontré que tous (es corps 
éfeârifés ont une ataiofphére autour d^euz, & qat cette 
atmofphère s*écend plus loin aux angles de ces^ corps que par- 
tout ailleurs 5 or pour la forme donnée du noyau du fokil , 
fon pôle boréal eft le côté le plus aigu : & c*eft audi juPiement 
de ce c6^ q«t kl terre cproave une répnlfioo marqua âsoki 
U coûts de htk éç]sfâ^Ht. 
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sluftral ) & la compreffibiiité plus grande y 
ce qui occafionne Taccident d'attraâion 
qu'éprouve la terfe'au folftice d'hyvcr ^ ainfi 
que je l'ai démontré au chap. de rAttrac^ 
tien y page 121. 

Le flux & reflux-du fluide élémentaire n© 
foht point con(îdérés ici fou^ le rappoft deo 
fluides graves qui . s'écoulent d'un milieu 
plus denfe dans un plus rare ^ par ui> dé^; 
placement marqué ou une pente détermî-* 
née. Cette propriété de Tair ^ de 1 eau & 
des liqueurs ^ eft plus un e&t de la pefaa* 
teur de. la matière & de fa gravitation que 
ctlui du fluide élémentaire. Ge dernier ^ 
en occupant 1 e(pace ùniverfel en ptus. gft 
par-tout unigène , indivifihle & indiflblu- 
blç; le déplacement qu'il femble éprouver 
fans cefle par la preffioh 6c la réflfiance 
de la matière ^ n eft qu'une occafion perpé-^ 
tuelle qu'il a de faire reteù tir les vibrations de 
fon éiaflicité en tout fens & à des diftaiiCres 
îmmenfes } tandis que l'abfence graduée du 
corps réfiftant qui fe déplace réellement y 
ramené à fur & mefiire les vibrations de 
ce fluide au même lieu d'où elles font par- 
ties^ en ralentiflant infenfiblement leur for- 

E2 
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ce , & ainfî fucceflivement d^un corps à 
l'autre & d'une diftance à l'autre. Telle eft 
l'idée vraie & raifonnée que l'on doit avoir 
du flux & du reflux du fluide élémentaire^ 

La direâion de ce fluide en flux & reflux, 
efl marquée pour les planettes par leur 
orient & leur occident. Tous les climats de 
ces planettes font expofés tour-à-tour à 
Tèflôt de fon flux pendant le jour , comme 
ils font expofés tour-à-tour à Feflet de fon 
reflux pendant la nuit* 

La direfle de fon flux eft celle qui part 
en vibrations lumineufes & impulfives . du 
centre du foleil dans l'intervalle de fa pref- 
fion ^ & qui va frapper les atmofphères des 
planettes dans un fens vertical pour les dé- 
terminer à la* rotation* 

La direûe de fon reflux y eft celle qui 
revient du fond de l'efpace fur lequel fac- 
tion du foleil domine , dans l'intervalle de 
la répreflîon à la preflion^ pour continuer 
& maintenir la rotation de ces mêmes pla- 
nettes y en frappant leur atmofphère dans un 
fcns oppofé. V^qye^^la planche IX. 

L'intervalle de cette preflîon à la rep ref- 
fion , ainfi que celui de la répreflîon à la 
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pf-elfion y eft de ^5 jours ^, qui eft le temps 
de la révolution du foleil fur lui-même , 
comme il eft pour la terre de 24 heures , 
qui eft le temps de la révolution de notre 
planette fur elle-même. 

L'intervalle de la preffion à la répreflîon 
& celui de laî répreflîon à la preflîon , oc- 
cafionnent un mouvement alterne de fyftole 
& de dirfftole , ou fi l'on veut de refpira- 
tion & dafpiradon dans le foleil & pro- 
portionnellement dans les planettes. Dans 
ce mouvement de preflion & de répreflîon, 
le foleil ainfi que les planettes font TcfFet 
du pifton d'une pompe^foulante & afpiran- 
te y qui fait refluer Teau d'un côté y tandis 
qu'il attire l'air de l'autre , & qui repouf- 
fe l'air à fon tour d'un côté , tandis qu'il 
attire Teau de l'autre. Tel eft l'effet* que 
produifent les corps céleftes fur le fluide 

élémentaire dans leurs mouvemens alter- 

* 

nés & liés. F'qye:i/a plane AeVH.Ct& dans 
l'effet de ce foulemerit ou preffion & ré- 
preffion de l'exatôme folaire , que les pla-^ 
nettes fubordonnées font éle^rifées en? it/j 
par les vibrations en flux du fluide élé- 
mentaire; comme c'eft dans Teffet de l'afpi- 
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ration de cet exatômç que ces mêmes pla* 
nettes font élçdrifées en moins par les vi- 
brations ralenties en reflux ou en retour dç 
ce même fluidç, 

C'eft par la différence d'élafticité dans ces; 
vibrations , dont les unes fç font au-defTous 
en allant , & les autres en deflus çn reve-^ 
nant , que la prefïion des planettes agit 
fur Tefpace. J^qyex, la planche VII, C eft du 
maintien de leur rotation que réfulte la gra*^ 
vitation de toutes les parties de leurs fur- 
faces vers le centre, autrement lejar forcq 
centripète ; & c eft de l'accident de cettç 
même rotation qu^ réfulte Texaltation de 
Jçur atmofphère, autremeiw leur force cem 
trifuge, 

Ainfi Ton voit 'que les diredes de vîbratîoii 
du fîuide élémentaire étant intermittentes y 
par là différence d'élaflicité entre celles qui 
partent du flux & ce-Ues qui partent du re? 
flux , tous les mouvemens des planettes fç 
font en rapport alterne & lié (quaiqu'extrê^ 
mement rapide) de leur preffion pérpendicui^ 
taire à leyr rotation , de leur rotation à leur 
gravitation centrale , -de leur gravitation 
centrale à fimpulfion circulaire donnée par 
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la rotation du foleil y & de -cette înipulfioni 
circulaire à leur preffion perpendiculaire* 
La difpofitioii des planettes dans leur 
atmofphère, eft telle que les vibrations du 
fluide élémentaire , foît en flux , foit en 
reflux ^ en" frappant fans ceffe cette atmof- 
phère, en Taôîlifant & en Féleârifant conti- 
nuellement , lui impriment ^ dails toute la cir- 
conférence de réquateiir y un mouvement 
de dilatation qui répond jufqu'à la iùrface 
des Iblides , & détermine le noyau à la 
rotation. Cette détermination eft d'autant 
plus facile à opérer , que les inégalités dn 
noyau de laplanette fourniffent elles-mêmes 
une fuite graduée de points d'impulfion 
qui font comme Tengrenage des rayons 
d'une roue. Les chaînes des montagnes qui 
s'étendent du nord au fud ^ d une planette 
transverfalement à fon Equateur , font les 
rayons de fa rotation fur Taxe de fes pôles, 
comme celles qui s'étendent de fon orient 
à fon occident , paralellement à réquatq;ur/ 
font les points donnés de Fimpulfion, né- 
ceffaire à fa circonvolution autour du foleij. 
Tels^fbnt les effets combinés & déterminés 
delà révolution générale des planettes fur 

E 4 
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leur axe , & de leur révolution générale 

autour du foleil, 

Il s'agit maintenant de déterminer la for- 
me de ees planette^^ l'inégalité de leur pe- 
fanteur vers chaquç pple & la fituation de 
leur équateur , refpe£livement à Téquateur 
du foleil. Voyex^ la planche X. 

La forme des planettes fubordonnées 
immédiatement à Taûion de 1 exatôme for 
laire , diffère de Tune à Tautre en propor- 
tion de leur éloignement de cet aftre^ & eu 
raifon de l'inégalité de leur pefanteur vers 
les pôles. Mercurç eft un fphéroïde beau- 
coup plus alongé vers l'un de it;^ pôles que 
vers l'autre, mais beaucoup plus denfe & 
plus pefant vers ce dernier pôle qifè vers le 
premier. L'ïncUnaifon de fon axe y au plan 
de l'équateur folaire, eft par conféquent 
beaucoup plus confidérable que celle de« 
cinq autres planettes , & de même fon ex- 
centricité beaucoup plus grande (?pV 



V ( 1^) Mercure eft à peu près à douze niillions de lieues du 
foleil , dans fa moyenne diftance ; c'eft la plus excentrique de 
'toutes les planettes : elle tourne dans une eilipfc qij^ la met 
d*ns f9n périhélie près d'un tiçrsplus prçs que dans fon%ph%^ 
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"V^aus eft également un fphéroïde plus 
sillon gé vers IVn d^ fes pôles que vers 
l^'autre , & plus denfe & plus pefant vers 
ce dernier pôle que vers le premier y mais 
moins fous tous ces rapports que Mercure, 
i6c plus fous ces mêmes rapports que la 
terre. Uinclinaifon dç Taxe de cette féconde 
planette , au plan de Téquatçur fol^ire , çft 
par conféquent plus confidérable que celle 
des quatre autres planettes. La terre eft 
également un fphéroïde plus allongé vers 
Vun de fes pôles que vers l'autre , & dç 
même plus denfe & plus pefant vers ce 
dernier pôle que vers le premier. Uincli- 
naifon de fon axe polaire ^ au plan de Té- 
quateur du foleîl ^ eft par conféquent plus 
confidérable que celle des trois autres pla- 
jiettes (30). Mars eft une (phère un peu plus 

(39),, Les pfcillaiions d^ pendule d')mc horloge font 
moins fréquentes fous la ligne de l'équaceur de notre terre , 
fc gradativement au-delà, que dans les latitudes d^s pôles, 
^expérience en a été faite par plufieurs Académiciens en dif^ 
fcrentes fois. La caufe de cette difiérçncç dans les vibrations 
^u pendule , aij-dçlà & en-deçà de la ligne , ne doit point être 
fittnbuée à 1 élévation des terres fous Téquateur , mais à la 
moindre pefanteur de ces terres , & à la plus grande exalta»- 
tiçn de ratmo/phéie fous la ligne équatormlç* 
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Plongée feulement vers l'un de fes pôles, 
mais ronde & un peu plus denfe 6c plus 
pefdnte vers l'autre. Uinclinaifon de fon 
axe polaire ^ au plan, de Téquateur du fo- 
ieil y eft par conféquent moindre que celle 
de la tei're ( 3 1 )• L'irrégularité des mouve- 
mens de cette planette eft en raifon com- 
pofée 4e fa forme bifarre & inégale , de la 



(51) C'cft de la difFérence d'inclinairon dans Taxe des pô- 
les des planectes <]ue vient la difFcrcnce du temps qu'elles 
mettent à faire leur révolution autour du foleil 5 comme c*cft 
de rinégalité plus ou moins grande de leur pefantcur vers 
leurs poIés ^uc léfulte la diâ^rence de l'inclioaifon de leur 
axe polaire au plan dé Téquatcur du foleil ; U cela par la 
raifon que plus un corps eft rond , plus il tourne facilement 
Alt l'axe de (es pôles , Se moins il obéit alors à la féconde 
force qui le poo&e en même -temps par fes pôles dans on 
pian circulaire. Or , Mars^ en tournant fur fon axe polaire 
çn 14 \ y fuivant les obfervations aftronomiques ^ ne fait 
fa révolution autour du foleil qu'en deux ans. Il y à donc 
une di^rence marquée dan$ rinciinailbn de fes pôles , & 
cette différence eft la donnée de fa ferme refpeâivemenc 
à celle ' connue de la terre 5 comme celle de la terre eft la don-' 
fiée des formes conçues de Venus & de Mercure , par Ictrr 
moindre éloîgaement du foleil. Cette théorie étant fondée 
fur le rapprochement des effets obfervés •& calculés , ainfi 
que fur la liaifon déterminée des rapport apperçus , j'ai lieu 
-d'cfpérer qu'elle fe trouvera conftaraïnent d'accord avec tou- 
tes les découvwrtiBS quiiefteat à faire fur ces objets. 
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petîtefle de fon noyau , de la denfité de Êi 
«lafle ^ de Tëpaifleur de (ba atmofphère Ôc 
de ce grand eFpace de près de 100,000,000 
de Ueues qui règne entre «lie & Jupiter. 

Jupiter eft une fphère égale en pefan- 
teur des deux côtés , & également appla- 
tïe vers Içs pôles, L axe de fa rotation fur 
lui-même , eft par conféquent perpendicu- 
laire au plan de Téquateur folaire. Cette 
forme lui imprime une force centrifiige qui 
Téloignç de plus de cent millions de lieues 
de Mars , de près de 1 jo millions de Sa- 
turne 5 & lui donne ce brillant de fcintilla- 
tion dans l'elpace. Cette forme eft de même 
la caufe de fa révolution fur lui-même en 
p heures $6 minutes y comme elle eft celle 
de la révolution (blaire en 1 2 ans , par là 
réfiftancç quelle oppofe à la féconde force 
qui la- poufte par Tun de fes pôles dans le 
plan circulaire de Téquateur du foleil. Les 
bandes que Galilée a apperçues le premier 
dans Jupiter , & qui. font à-peu-près pa-r 
ralelles entr'elles , ne font autre chofe que 
des chaînes de montagnes y courant du nord 
9u fud de cette planette , infiniment plus 
élevées de leur bâfe à leur fQounet que 
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les plus hautes montagnes de la terre ^ &c 
par conféquent aflez Taillantes pour deve- 
nir, par le moyen du télefcope, des objets 
diftin£ls à notre vue ( 32 ). 

Saturnç eft une fphère extrêmement & 
également applatie vers fes deux pôles , 
très-élevée vers fon équateur , à-peu-près 
comme une roue fur fon eflîeu , & par- 
conféquent moins denfe dans les terres de 
cet équateur que vers fes deux pôles. L'axe 
de fa rotation fur lui-même eft perpendicu- 
laire au plan de Téquateur folaire. Cette 
forme lui imprime une force centrifuge un 
peu plus confîdérable que celle de Jupiter , 



(31)* L*attraAion qui occafîonne les cilipres dans les orbes 
des planettes » ne pouvant avoir Heu que par Tinclinaifon d'un 
des pôles de ces planettes vers le pôle de difFérent nom du 
fbleil , âc rëquateur de Jupiter k trouvant toujours perpen- 
diculaire au plan de Téquatcur du foleil où l'attradion eft 
Dulle , parce que la force centrifuge y eft Aans fa plus grande, 
élafticité, il eft donc cUir que Jupitjr décrit un cercle autour 
de cet aftrc , & non une cllipfe comme Mercure , Venus , la 
Terre & Mars. On peut conclure de cette détermination qu il 
xégne un printemps égal & continuel, de Féquateur de cctto 
planette à ces deux pôles , & que fes habitans, ( car jci ne, 
doute pas qu'il y en ait, ) font beaucoup plus favorifés de la 
nature 3ç de la raifon que ceux de notre chetivc terre. Kcyc^ 
h fuite de cette Théorie. 
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( quoiqu'il' foit éloigné de près de trois cené 
millions de lieues du foleil , ) & qui eft la 
caufe de fa révolution fuf lui-même ^ en 8 
heures environ ( 35 ) i comme elle eft celle 
de fa révolution folaireen 30 années, pat 
le concours de la réfîftance que lextrême 
applatifTement de fes pôles oppofe à la fé- 
conde force qui le fait tourner dans le plan 
de réquateur du foleil. La bande lumineu- 
fe que Huighens & tous les aftronomes 
après lui, ont regardé comme un corps plat^ 
: détaché & incliné en forme d'anneau au 



(33) Huigheiis a démontré que /î la terre toûrnoit furfoii 
axe environ dii-fept fois plus vite qu'elle ne fait , elle rece- 
vroic le plus grand applatifTement qu*elte pût recevoir , qui 
iroit jufqu à rendre le diamètre de fon ëquateur double de fon 
axe : c'eft juftement le cas de la pJanette de Saturne. M. Pound 
a calcule que le diamètre de fon anneau ctoit au diamètre de 
fon globe comme 7 à j. pr le calcul qui démontre Une plus 
grande vîtefTe de rotation dans Ulfb fphère , dont le diamètre 
de réquateur feroit le double de Taxe, confirme l'idée d*une 
pareille forme dans Saturne. Or l'extrême applatifTement des 
deux pôles de cette plâiiette , annonce que fon antieau n'cft 
autre chofc que l'atmofphère des terres très -élevées de fort 
équateur. Or , la vitefle de rotation donnée à cet équateur , 
par fa fîtuation rcfpedHve avec celle de réquateur du foleil , 
détermine la brièveté de fes jours , que je réduis p^ approxi- 
mation de calcul, à 8 de nos hl?ures pour fon jour & fa nuit. - 
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plan de l'orbite de Saturne & toujours pa- 
rallèle à lui-même ; cette bande lumineùfe > 
dis-je j n'eft autre chofe que ratmofphère 
des tef res plus élevées de l'équateur de Sa<« 
turne. Cette atmofphère infirtiment plus 
raréfiée fur cette élévation qu'à la hâfe ^ 
produit une obfcurité dans la profandçut 
des terres qui fe trouvent entre cette bâfe 
& les pôles de la planette ; de forte que le 
plateau d'un de ces pôles venant à s'offrir 
graduellement à nos obfervadons par les 
rayons de lumière qui s'étendent en di-» 
reâte , de ce plateau à nous y notre vue ap- 
perçoit deux objets diftinds & féparéç qui 
font l'atmofphère très-raréfiée des terres 
très-élevées & moins denfes de Féquateur 
de Saturne , & l'atmofphère plus denfe du 
plateau polaire oppofé ; & à mefufe que 
la terre s'éloigne , on fe rapproche de Sa- 
turne^ l'atmofphèfe de fon équateur & en- 
femble le plateau de fes pôles fe préfentent 
plus ou moins obHquement dans le même 
plan vertical y ce qui produit pour nous 
une fuite de phâfes croiffantes & déeroiffan- 
tes dans Saturne & dans fon prétendu an- 
neau. 
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On apperçoit quelquefois dans Saturne 
deux anneaux & mêmes trois ^ ii^parés pat 
une bande noire ; ce qui annonce une fe^^ 
conde & une troifieme chaînes de monta^ 
gnes y parallèles -à celle qui forme Téqua-^ 
teuç de cette planette , ôc moins élevées 
gradativement que la première. La lumière 
fblaire frappant obliquement Ôc en même** 
tems latmolpl^ere de fon équateur , cplle' 
de la féconde ôc de la troifieme chaînes de^ 
montagnes dont je parle^^ enfemble le pla-^ 
teau d'un de fe^ pôles ^ laiiTe appetcevoir 
au fpedateur ^ placé fur la terre ^ les objeta^ 
diflinds ôc féparés en apparence* 
. Les explications que Ton a données juA 
qu a préfent fur Tanneau de Saturne^ ont 
dû paroître d'autant plus contraires aux ioix} 
de l'équilibre des corps céleftes ôc à celle» 
de la rotation des planettes fur letir axe ^ 
que ce prétendu anneau efi: incliné au pUa 
de l'orbite dje Saturne ôc toujours parallèle 
à lui-même. Comment concevoir i^. qu^ 
le globe de Saturne fe maintkmieexaâe^ 
xnent au milieu de fon anneau ^ dansf ià rén 
Yolution périodique autour du foleil^ Ôc 
2^. que ce mênie anneau ne s'oppofe pa^ 
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aux vibrations lumineufes & impulfives qfuî 
partent du centf e du foleil pouf éle£lrijfer' 
Saturne & opérer fâ rotation diutne. 

II me fembie qu'il eft bien plus naturel 
6c plus vrai de concevoir Tanneau & le 
globe de Saturne, comme formant un tout 
âoht la forme y telle que je la préfente , ex- 
plique la déclinaifon de fes phâfes & 4*illu- 
fioiide notre optique., dans les difFérens 
points de vue où la terre fe trouve refpec- 
tîvemerit à cette plahettè. 

Le Petê de Clarfce prétend avoir vu 
ilrte étoile entre Tanneau & le difque de 
Saturne ; & fon affertion a pu confirmer les 
Aftronomes dans ^opinion où ils font , que 
cet anneau eft féparé du corps de la plâ-^ 
nette. Il eft ûicile de comprendre que la 
vue de cette étoile rt'a pu être que TefFet 
d'une illufîon,^n confidérdnt qu'au mo- 
rtient de Tobferyation , lœil du fpeélateur 
peut fe trouver tellement placé entfe la* 
diftance qui règne depuis le j^lateau de Sa- 
turne jufqu'à fon équateur ; qu'une étoile 
qui fe rencontreroit au milieu des deux li- 
gnes égales qui forment la lumière du pla- 
teau & celle de l'équateur ^ paroiffe effec- 
tivement 
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tîVémènt au-delà. Voye^ là Planche XL 
i-i'oblervation feroit en faveur du père de 
Clarke , fi dans l'inflant où Fon apperçoit 
rétoile on af pef cevoit Tanneau de Saturne 
dânà toute fa circonférence ; mais cettô 
cif confiance étiant împoffible par Téloîgne- 
tnfent> & la pofîtion de notre planette ^ il 
eft clair que cette obfervation eft fujette à 
interprétation; 

M. de Maupertuîs^ dans fon excéllenÉ 
Traité de la figure des aflres , effaie de ren-^ 
dre raifon de la formation de cet anneau ,' 
eri fuppofaht une éomete cjui a été forcée 
de circuler autour de Saturne & de répan- 
due la matière qui s'e:ihaloît de fa cheve- 
lure & de fa queue autour de lui, pour en 
fof mer la bande liimîheufe que nous ap- 
petcevoris. Maïs la force centrifuge des 
planettes vers leur équateur étant égale 
à leur force Centripète vers le centre, les 
exhalaifons dé la comète n ont jamais pu 
fe condeiifet àffez dans leur circulation 
liippofée, pouf former un anneau en voûte 
auffi marqué, aiifli confiant & auffi pa- 
rallèle à Torbe de Saturne que le fîen. 
Ainfî la fuppofition du célèbre mathémati- 
Tome 11% P 
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<:ien françois ne fatisfait point à Texplica- 

don du phénomène des anneaux plané- 

taires^ 

On voit par celle détaillée que je viens 
Redonner fur la forme des planettes 6c 
fur la pofidon de leur équateur ^ refpeûi- 
Tement à celui du foleil , que Tellipie de 
mercure doit être , comme elle Teft en ef- 
fet^' plits excentrique que celle de Vénus, 
& que lexcentricité de la terre & celle 
-de Mars , diminuent graduellement jufqu à 
Jupiter , dont la révolution iblaire fe fait , 
ainJfi que celle de Saturne , dans des cour- 
bes ou ondulations toujours égales à elles- 
fnêmes 6c qui font la racine de lorbite par- 
fait que ces deux planettes décrivent au- 
tour du foleil-^ ainfi que je vais l'expliquer 
à la fuite de cette Théorie. La feule varia- 
tion que ces deux dernières planettes éprou- 
vent dans leurs cours ^ vient de leur attrac- 
tion réciproque y quand elles font en con- 
jonâion ; parce qu'alors elles font bien plus 
près Tune de l'autre que Jupiter ne Teftdu 
foleil ^ & parce»que dans cette conjondion 
l'un des deux pôles de Jupiter fe trouve 
forcé à incliner vers Fun des deux pôles 
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de Saturne ; mais cette conjonâîon eft fi 
jrare & le moment d'attradiori fi court , 
que leur cours ordinaire n'en peut-être 
altéré d une maaiere fenfible pour les Air 
tronomesr 

Il s'agit maintenant y pour connoître la 
marche des fix planettes de notreifyftême , 
jde déterminer les courbes d ondulation ou 
épicicloïdes qu'elles décrivent^ & d*y trour- 
ver le rapport de leur révolution folaire & 
de leur rotation fur elles-mêmes. 

Les courbes d'ondulation que décrivent 
les planettes dans leur v révolution folaire , 
fe font , dans le rapport îikerne & lié de 
leur preflion pe4>endiculaire à leur rotation, 
de leur rotation^ à leur gravitation centrale , 
de leur gravitation centrale à Timpulfion cir- 
culaire donnée par la rotation du foleil y 6c 
de cette impulfion circulaire, à leur preflion 
perpendiculaire :.d'oiiilréfulte que la racine 
du triangle parfait de l'orbite qu'elles décri- 
vent autour du foleil , fe trouve néceflaire- 
;ment dans trois des courbes faillantes au 
trois des courbes rentrantes qui font la fonv- 
me de leurs ondulattons. 

Mercure y fuivant les obfervatîons aftro- 

F 2 
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nomîques , fait fa révolution autour du fo- 
leil en trois de nos mois ^ ce qui annonce- 
roit qu'il ne décrit dans cette révolution que 
trois courbes d'ondulation ; mais la racine 
du triangle parfait de fon ellîpfe y ne pou-^ 
vant fe rencontrer dans trois courbes ni 
même dans cinq, & fe rencontrant dans fix 
il eft clair que Tannée folaîre de cette planet- 
te eft de fix mois ^compofé chacun de douze 
jours y & chaque jour de trente-fix de nos 
heures. 

La règle que j'ai obfervée pour déter- 
miner la quantité des courbes d'oiidulation» 
dans Mercure y nous en donne dix pour 
celle de Vénus y ce qui déhiontre que Tan- 
née folaire de cette planette eft compofée 
de dix mois y chacun de vingt jours y 6c 
chaque jour de a6 de nos heures 40 ' ( 34). 

La même règle fixe à douze courbes 
d ondulation la fomme descelles que notre 



( J4) On n*a pu encore déterminer en combien de temps 
'Venus faifoit fa révolution autour du fofcil : les Aftronomes 
.pnt feulement obfcrvé que cette planette tournoit fur elle* 
même en 1 5 heures ; mais je regarde ces obfervations comme 
feutives : d'autant plus qu'elles ne font point dans les progref- 
fions du quarré des diftanccs. 
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globe décrit dans fa dévolution annuelle ; 
ce qui fait précifément nos douze mois ^ 
compofésile trente jours chacun & chaque 
jour de vingt-quatre heures* 

La même règle fixe à 2^ courbes d'on- 
dulation la fomme de çdles que Mars dé- 
crit dans fa révolution autour du foleil ; msds 
ces courbes étant inégales en raifon de lat 
forme bifarre de cette planette & de l'cP 
pace qui eft entr elle & Jupiter , ri s^enfuît 
qu'elles alternent d une petite à une grande, 
progreflivement du périhélie à Faphélie , 
& dégradativement de Taphélie au périhé- 
lie î mais la racine du triangle de TelUpfe 
de ctttt planette ne pouvant fe trouver 
que dans trois des grandes courbes rentran- 
tes ou dans trois des petites courbes faillan- 
tes 9 il eft démontré que Tannée folaire 
de Mars eft compofée de 24 mois qui al- 
ternent d'un mois de 3 j jours ^ de 26 heu- 
res chacun , à un mois de 25 jours de 2 a 
heures chacun ( 3 j )• 



( 35 ) Il y a une progrcffion daiis les courbes d'ondulation 
4es quatre planettes précédentes , de leur périhélie à leur 
•phélic , qui occafiQttttC raugnacntatiou des jours , & une dît 

F3 
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La même règle Hétermîne à 144 courbes 
(d'ondulation , la fomme de celles que Ju- . 
piter décrit dans fa révolution iblaire, i^. 
parce que cette révolution ne (e fait qu'en 
ii2 ans;& 2^ parce que fa rotation diurne 
fe fait en p heures $6 minutes ; ce qui dé- 
montre que Tannée folaire de cette planet- 

•e eft de 144 mois , compofé chacun de 72 
jours , & chaque jour de p de nos heures $6 
minutes environ. Les courbes d'ondulationi 
étant égales entr'elles ^ il fe trouve que Tor- 
bite qu il décrit autour du foleil^eft un cercle 

^ parfait , & que chacune de ces courbes eft la 
racine du triangle ou du quarré parfait de ce 
cercle. 

La même règle détermine à 3 6*0 cour- 

j_ ', .. '- — — ■ n i . , „ ■ ' 

greflîon de ces mêmes courbes , de raphélic an périhélie , qui 
occa(îonne la diminution des jours^ fans quoi la racine du trian- 
gle parfait de leur elb'pfe , ne pourroit fe rencontrer précifé- 
ment dans trois courbes faillantcs ou trois courbes rentrantes. 
Ces progrelllons & digreffions font relatives à Tinclinaifon 
des pôles de ces planettes , à la deniîté de leurs mafTes , & au 
quarré des diftances. Dans Mars » ces progrefTions & digref- 
fions alternent d'un mois à Tautre par la nutation périodi- 
que de fon axe polaire, qui cherche fans ceffe à rendre le 
plan de fon équateur perpendiculaire à celui de Téquateur du 
foleil. Cette nutation accélère & rallçntit d'un mois à l'autre 
fon mouVemenc de rotation fur lui- meme« 
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bes d'ondulation' ^. la fomme de celles que:' 

Saturnte décrit dans fa révolution folaire ; i ^•^ 

parceque cette révolution ne fè feit qu" em 

30 années; & 2,^. , parce que fa/ rotations 

diurne fe fait en huit heures^ ce qui dér- 

xnontre que Tannée folaire de cette pla- 

j nette eftde ^60 mofs > compofé chacun de. 

\ s>o jours ^& chaque jour de 8 de nos heures*. 

,j Ses con^esd'ondulation étant égales-entr'el- 

[^ îcs^ comme dans Jupiter , il fe trouye que^ 

. l'orbite qu^elle décrit autour du foleil , eft u n- 

cercle parfait^ & que chacune de ces cour- 

„ bôs eft la racine du triangle & du quarré 

, parfaits de ce cercle. 

La raifon du plus ou moins de cotirbe^ 
d'ondulation que décrivent les ftx planettes^ 
de notre fyffême autour du foleil y vient 
de leur diffance de cet aftre. La révolutior^;: 
de Mercure ^ qui en eft le plus près , fe fait 
en fix courbes^ 6c celle de Saturne ^.qut 
en eft le plus éloigné y ^n 360. Ce qu£ 
s'iaccorde néceffairement avec les lôix: de 
la dynamique célefte. 

L^ théorème de la quantité difFérentîelle 
des courbes d'ondulation, dans, la marche 
desfixpîanettesde notre fyûême autour da; 
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foleil , explique la variété merveîlleufe 
de leurs faifons & de leurs climats, Mer^ 
cure doit avoir fix faifons de 1 2 jours chat- 
punej fçavoir ^ un grand hyver , yn hyver 
comme le nôtre , yn printemps , un grîmd 
été y un été comme le notre ^un autpm-. 
ne. Le degré de froid de fon grand hyver 
.& celui du chaud de fon grand été , font 
fort au-deflus de ceux que nous éû|ouvon$ 
fur nptre globe. Les climats de cette pla^- 
nette wient dans leurs latitudes d'un polç 
à Tautre ^ en raifan fimple des courbes 4 on- 
dulation qu'elle décrit autour du foleil ic'eft- 
à-dire qu^elle à fix climats, marqués d'un 
pôle à Tautrç. D'où je conjèSure que la 
couleur du feuillage ordinaire de fes vé^ 
gétaux y doit-être d'un yerd très-brun dans 
ies terres d'un de fes pôles, & d'un jaune 
très-clair dans les. terres de l'autre pôle ; en 
pafTant par toutes. les autres nuances inter- 
médiaires de ces deux couleurs , dans f^ 
différentes latitqdes géographiques. Les na- 
tions de cette planette doivent varier d'uçt 
pôle à l'autre bien plus qu'elles ne varient 
fur l^s autres plaiiettes dç ce fyftême. Le 
IÇïnpéramentdç fçs habitans doî^être beaijn 
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Ifoup plus fort que le nôtre pour réfifter 

aux changemens aufli fréquens de leurs fai-^ 

Ions y ôc paffer en trois de nos mois par 

des dégrés de chaleur & de froid qui nous 

Ibnt inconnus. Les peuples qui habitent 

Tun des pôles de cette planette y ne 

voient jamais le foleil , & ne doivent avoir ' 

d'autre lumière que celle des étoiles & det 

aurores boréales. Ceux qui habitent l'autre 

pôle ^voient continuellement le foleil & 

i ne doivent connoître d autre obfcurité que 

celle des vapeurs épaiffes qui forment né- 

çeffairement leur atmofphère. 

Quant à la ftrudure des. habitans de 

Mercure , elle doit être en rapport d orga- 

nifation & de fenfations avec les objets qui 

ipnt foumis à Imcidence de leur phyfique : 

jls ont par conféquent un corps , une tête , 

un copur y des yeux y des oreilles y un nez 

^ des membres comme tous les animaux 

arçhétipes des planettes habitées. Quant à 

la forme 4e leur individu y je la.crois moins 

noble que la nqtre i quand à leur intelli^ 

gçnce^ je la crois au-deffous- descelle dont 

. VÊtrQ fupr^me nous a doués j ôc quant à k 
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durée de leur vie , en général , Je la croï^ *) 
plus longue que celle des habitans de Vénus.. 
Vénus doit avoir quatre faifons inégales 
de lune à l'autre ; fçavoir , un hy ver de 
trois de fes mois , plus rigoureux que le 
nôtre àc moins que le grand hyver deMer^ 
* cure ; un printemps de deux mois, un été" 
de trois mois plus chaud que le nôtre > 
mais moins que le grand été de Mercure Ôc 
un automne de deux mois. Les climats âc 
c^ttt planette varient dans leurs latitudes 
d'un pôle à l'autre en raîfon fous-doubléè 
des courbes d'ondulation quelle décrk 
autour du foleil ; c'eft-à-dire qu'elle a cinq 
climats , marqués d'un pôle à l'autre : d'où 
]c conjefture que la couleur ordinaire du* 
feuillage de fes végétaux doit-être d'un verd 
brun dans les terres d'un de fes pôles , & 
d'un Jaune d'or^dans les terres de fon au- 
tre pôle, en payant par toutes les autres 
nuances intermédiaires de ces deux cou- 
leurs y dans fes différentes latitudes géo- 
graphiques. Le tempérament de&- habi- 
tans de cette planette , doit - être plus 
fort que le^ rtôtre , mais moins- que celui . 
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des habitans de Mercure. Les Peuples 
qui habitent Tun des pole^ de Vénus, 
ne voient jamais qu'une partie du difque 
du foleil pendant cinq mois , & n ont 
d'autre lumière , pour le refte de leur 
année , que celle des étoiles & des auro- 
res boréales. Ceux qui habitent l'autre pô- 
le y^ ont fix mois de jour & quatre mois de 
jour & de nuit alternes. 

Quant à la ftru£lure des habitans de 
Vénus > elle doit être , (comme celle de 
tous les animaux archétipes des planettes 
habitables & habitées) en rapport d'orga- 
nifation & de fenfations avec les objets 
fournis à Tincidence- de leur phyfîque. 
Quant à la forme de leur individu y je la 
crois plus noble que celle des habitans de 
Mercure, mais moins encore que celle des 
hommes de notre globe. Quant à leur in- 
telligence y je la crois dans les mêmes rap 
ports que leur forme & leur organifation ; 
&: quant à la durée de leur vie en géné- 
ral y je la crois pljis longue que celle des 
habitans de notre terre. 

La terre a quatre faifons égales , mar- 
quées de trois mois chacune. Ses climats 
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varient dans leurs latitudes d un pôlfe à l'au- 
tre y en raifori fous-triplée des courbes d'on- 
dulation qu'elle décrit autour du foleîl ; 
c'eft-à-dire qu'elle a quatre climats marqués. 
Je renvoie mon ledeur au commencement 
du troifieme volume y où je traite fous des 
rapports nouveaux & particuliers de la 
théorie, de ce globe. 

Mars doit avoir quatre faîfons très-iné.- 
gales de lune à l'autre; fçavoir^ unhyver 
de quatre mois ^ un printemps de huit mois , 
un été de quatre mois & une automne de 
huit mois. Ses climats varient dans leurs 
latitudes d'un pôle à l'autre en raifon fous- 
oduplée des courbes d'ondulation que cette 
planette décrit autour du foleil ; c*eft-à-dire 
qu'elle n'a que trois climats marqués: d'où 
je conjedure que la couleur ordinaire du 
feuillage de fes végétaux doit-être d'un 
verd clair vers fon équateur ^ d'un jaune 
clair vers l'un de fes pôles & d'un rouge 
pourpre vers l'autre, en paflant par toutes 
les autres nuances intermédiaires de ces 
trois couleurs , dans les différentes la- 
titudes géographiques de cette planette* 
Lç tempérîiment de fes habitans doitêtret 

\ 
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moînâ fort que le nôtre ^ & plus que celui 
des habitans de . Jupitter. Les peuples qui 
habitent Tun de fes pôles , doivjônt avoir 
ip femaînes de nuit, diftribuées également 
entre 7p femaînes de jour& de nuit. Ceux 
qui habitent fautrepole, doivent avoir ip 
iemaines de jour & de nuit , diftribuées 
également entre 7p femaînes de jour. 

Quant à la ftruâure de fes habitans, elle 
doit être comme dans les autres planettes^eil 
rapport d'organifation & de fenfations , avec 
les objets fournis à Tincidence de leuf^phyfi- 
que. Quant à leur forme individuelle , je la 
<irois plus noble que l^i nôtre y mais moins 
que celle- des habitans de Jupiter. Quant à 
leur intelligence^ je la crois également-dans 
des^rapports plus élevés que celle des hom- 
mes de notre glob^îrêt quant à leur lon- 
gévité y je Jfi crois d'un tiers de mo^ que 
kr.nefré. ^ ** 

Jupiter ne doit avoir que deux faifoM 
'tégales & deux climats égaux fur fon globe ; 
fçavoir^un été gradué & continuel dans 
ies latitudes géographiques de fes deux 
tropiques , & un printemps gradué & con- 
tinuel dans les latitudes de fes deux pôles* 
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D où ;e conjeûure que la couleur ordinal- 
te du feuillage de fes végétaux doit être 
vers fon équateur dans le rapport de toutes 
les nuances du verd clair & du jaune d'or ; 
dans fes deux tropiques, de toutes les nuan- 
ces du rouge & du pourpre, & vers fes deux 
pôles, de toutes les nuances du bleu & du 
blanc. Les quatre fateliites de cette pla- 
nette, circulent autour d'elle dans le rap- 
port fuivant : fçavoir, le premier en tournant 
autour de Téquateur de Jupiter, fans jamais 
quitter cet équateur; le fécond, en coupant 
cet équateur & en décrivant une écliptique 
du milieu de la latitude d'un des tropiques y à 
Tautre milieu de la latitude de l'autre tropi- 
que ; le troifieme , en décrivant une éclip- 
tique plus grande , qui dépafle les latitudes 
des deux tropiques ;,ie. quatrième , en décri- 
vant une écliptique encore plus grande , & 
en paroiffant tour-à-tour dans ThorilbA de 
fes deux pôles. F'qye^laPlanckeysll.Jigure 
I. Ce que je détermine par le temps que 
chacun de ces quatre fateliites , fuivant les 
obfervations de Whifton , emploient à en- 
trer dans l'ombre de Jupiter, lorfqu'ils y 
entrent perpendiculairement ; fçavoir , le 
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premier en i' lo'^le^^, 2' 20''; le fy 3' 

- Par ce méchanifme admirable , les peu-- 
ples qui habitent Tëquateurde cette planet- 
te y jouiffent continuellement de la lumière 
douce & bienfaifante que fes lunes emprun- 
tent du foleil & qu'elles lui renvoient tour-^ 



à-tour. 



La ftruélure des habitans de Jupîtef 
^tant en rapport dorganîfation & de fen-î 
fations avec des. objets aufli variés & auffi* 
beaux y il eft certain que leur forme & leur 
intelligence font dans des rapports plus éle- 
' vés que la forme ^ & Tintelligence des habi- 
tans de Mars y quoique leur longévité doi- 
ve être de la moitié moindre que la nôtre.- 
Ces* êtres fortunés doivent connoître des 
JDuifTances que nous fommes condamnés à 
ignorer à jamais } & fi les fciences & les arts 
ont fait autant de progrès chez eux y eii pro- 
portion de leur intelligence, quils en ont 
Élit chez nous en proportion de la nôtre y 
les découvertes de tous nos favans, en quel- 
que genre que ce foit, doivent être bien 
au - deflbus des leurs : ils doivent avoir des 
données, non - feulement pour apprécier 
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notre chétive planette 6C notre chétîv« 
efpèce y mais encore pour concevoir la fta^ 
tique des gràrids corps céleftcs & le mécha- 
nifme de l'Univers plus pofitivement & plusi 
clairement que nous. Mais le regret que 
nous pourrions avoir de ne pas leur f-eflem-^ 
bler y bien loin de nous aiffliger ^ doit être im 
nouveau motif de reconnoître dans TUni-i 
vers la main d'un Etre fuprême^ & d'ado- 
rer fa toute- puiffance, en nous réfignant 
avec fageffe aux décrets de fa Providence. 
Saturne ne doit avoir, comme Jupiter,' 
que deux faifons égales & deux climats 
égaux. Savoir, un été gradué depuis les lati- 
tudes de fon équateur jufqu'à celles des deux 
autres chaînes de montagnes qui font parai-' 
lèles à cet équateur des deux côtés; & un 
printemps gradué depuis la bafe de la der- 
nière chaîne des montagnes dont je viens dé 
parler , jufqu'aux cercles de fes deux pôles. 
D'où je conjecture que la couleur ordinaire 
du feuillage de fes végétaux vers fon équa- 
teur ) font dans le rapport de toutes les 
nuances du jaune; vers la troifierae chaîne 
de montagnes, parallèle à la féconde, de 
toutes les nuances de l'orangé ; & depuis 

cette 
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cette dernière chaîne de mohtagtles juf*- 
qu àax cercles polaires , de toutes les nuan-^ 
ces dû tleu , du blàhc & du violet^ 3 5)* Les 
cinq fatellites de cette plânette circulent 
'autour d'elle dans le rapport fuivant / favoir , 
le pféihier , dans une révolution d'un jour 
2.\\i. i8^ 27'/, en tournailt autour de Té- 
quatetir de faturae^'ftns jateais le quitter; le 
fécond , dans uhe révolution dé dfetix de nos 
^ôurs y 1 7 h, 4.4'. 2 2'^^ €n décJrîvant une éclîp 
tique très ^ peu thar^née 3 •& èft pàÊôifTant 
♦feulement dans les ÎStitudÈS géographiques 
de là' ïecbnde çhaiîîè de montagnes paràl- 
/lèle à réquateuir. -Le trôîfiènië ; dans une 
révolution de quatre -dë'hbs'joùrb^^ 1^2 ]!• 
25'. 12'% en décriVaïit une éclipti^e plu« 
grande que celle du' fécond, & en parôif- 
fant dans les latitudes géôgràjphîquès de la 
troifieme chaîne dé lilbntâgnes parallèle à 
réquateîur; Le quâtiiême y datis utte révo- 

'- ■ i- ' ' "s '^'•"' • ' - r . P^^ :— ;- 

. (36) La^conjçâaarc qui ijxç . détermine à ne point admettre 
le vcrd dans la couleur ordinaire du Feuillage des végétaux 3c 
Saturne , eft prife dans fa diftance du foleil & dans la ^mpé- 
rature particulière que je.fuppbfe' à fes climats : la verdoirc 
des végétaux Se l'abondance des feuillages verdoyans , ne nie 
paroiflant convenir qu*a(ix plauettcs qui font plus rappro- 
chées du foleil. 

Tome II. G 
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lution de i j de no? jours 2 2 h. 34'. 38'^cn 
décrivant une édiptique plus grande que 
cpUe du croifieme , & en paroiflanc tour-à- 
jcour au^ Umbes des deux tropiques géog^a^ 
|))iiqu:es de cette planette. Et le cinquième ^ 
danis une révdiutipn de 7p de nos jours ^ en 
décrivant une très-gr?nde éclîptique ^ 6c 
^ paroiffant tour -à -tour dans Thorifon 
^e ç^ deux pôles } ce qui le fait difparoître 
k nos pbfervatiorts pendant quelque temps. 
:^oye^ia planche lill^fig. 2. Cette mar- 
che eâ dans le rapport de circonvolution 
4e$ plançttes de notre fyftême autour du 
ffplieil. Le nœud de toutes ces lupes ^ fe 
trouv^ dans les latitudes de Téquateur de 
rSiturne ^ doit olïrir ^ chaque année faturnale, 
aux habitans de cette partie de fon globe 
^ ({seâacle brillant de cinq lunes à la fois. 
Là ftriiflure des habitans de Saturne 
étatat en rapport d orgjuiifation & de fenfa- 
etens ^avec des objets audi beaux & aufli 
variés , il eft certain que leur forme & leur 
intelligence font fort au-defTus de tous les 
^avantages que la nature a accordés à notre 
pauvre efpèce > ( excepté leur longévité 
qui doit être des deux tiers moindre que la 
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nbttt. ) Et fi tout eft dans le même rapport 
fur ce globe favori pour la population fit 
les arts ^ oti doit y compter plufieurs mil* 
liards d'hommes > fie y trouver des cités im- 
menfes de lo à ao millions d'hd>itaB8/Si les 
peuples y font plus heureux^ les Rois dol*' 
vent y être plus fage& 6c plus éclairée que 
>danà ces malheureufesplahettestropVQiii^ 
lïes du fbleil. L on ne doit point y oodnoîtr6 
Y^ït affreux de la guerre , qui n'eft pour, 
îious qu^un effet trop certain de la différent 
ce de tïosfaifons fie delà dureté de nos on* 

gaHeS(37)- 

r Apfèsiavoir fkisfâit aux lôix derAflrono^ 
mîe méchaniqiie dans les théorèmes pré-*- 
cédiehs f )e vîus déterminer les qualités de 
, ratmofphère ou aurébië du ifldei] ^ les rap** 
ports de cettie atmofplîère avec les atmof^ 
phères des planettes^ fie les caufes de la lu-* 
miere dans lefpace* 

Uatmofphère du foleil li'eft autre chdfç 
qu'une matière très-difféminée fie dans l'é* 

~ ( ^7 ) StUÂt -il donc vrai qu'il en eft des plttnettscctfmiiie 
Acs courtifans » ôc <fàc celles qui Tout le plus piës du foldl 
ibnc habitées par des cfpèces d'animaux moîAs nobles êc plus 
méchans que ceux qui habitent des plaoettes plus éloignées? 

G a 
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tat de fufion le plus extrême. Les atomes 
immergés dans cette atmofphère font dans 
une agitation & un frottement d'autant plus 
•grands \ qu'ils font plus près du noyau en 
rotation , & qu'ils éprouvent davantage 
en même - temps & la magnétique prodi- * 
gieufe de cette maffe énorme, & Télafticité 
extrême du fluide élémentaire (38). Il ré- 
fultedeces deux effets contraires &cbiiti- 
nus que ces atomes y pour obéir aiterriatî- 
vementàFun & à l'autre, font forcés , tantôt 
<î'ofciller en atomes pointes ou cubîcules, 
& tantôt de fcintiller en atomes globules ou 
Spirales ; ôc cela continuellement & avec 
line viteffé prodigieufe; de forte que ne pou- 
vant établir entr'eux aucune diftance déter- 
minée, ni acquérir une forme confiante, 
ils fe trouvent fans ceffe dans un état d'eC- 



( 3 s ) C*€ft de la denfité des furfaces de Tezatônie folaire 
€c du frottement que ces furfaces éprouvent de la part des 
atomes en fufion autour de fa maffe , que réfultc la réfleéHon 
de CCS rayons ardens , qui donnent U lumière vive & Timpul- 
£on à toutes les parties de matière répandues dans là fphère 
d'aéHvité du foleil , & qui propagent pour nos yêtiz la tranf- 
carence dû âuidë élémentaire jnfqu'aux étoiles appeliéesjbr^x. 
Voyti la faite- <k cette Théories 
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iêrvefcence & de fufîon^ quî caradtérife 
r^uréole ou difque lumineux du foleil. 

Il réfulte de cette agitation extrême de la 
matière difféminée dans ratmofphëre fo- 
laire^ une agitation graduée & liée des ato- 
mes quî fe trouvent au-delà. Ces atomes 
immergés dans les efpaces éthérés & deve- 
nus globules, parce qu'ils ont établi alors 
entr'eux une diftance convenable^ tournent 
Kbrement & tranquillement fur eux-mêmes 
pour propager de Fun à Tautre Télafticité 
donnée du fluide élémentaire , & fcintiller 
fa tranfparence dans toute l'étendue envi- 
ronnante. Le flux & reflux qu'ils éprou- 
vent alternativement par les vibrations du 
fluide élémentaire , parties du centre de 
mouvement du foleil, & ramenées fucceffi- 
vement dans la perpendicule de ce centre ^ 
les fait tendre tour-à^tour de ce centre vers^^ 
Jes atmofphères des planettes, & des at- 
mofphères des planettes vers ce centre ;,& 
dans le conflit des fcintillations lumineufes 
& des ofcillations impulfives , percuflîves 
& répercuflîves qu ils occafionnent , lea 
atmofphères des planettes fe trouvent fuffi- 
famment frappées pour opérer la rotation 

G? 
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de leur noy^u fur lui-même , & fuffifam- 
ment élefltrifées pour réagir dans une (phèrc 
d'aûivité particulière ( 3p ). C'eft donc par 
un rapport certain ^ entre ratmofphère du 
foleil & celle des planettes, que ces der- 
nières reçoivent les influences de fon mou- 
vement & celles de lalumiere; & cxft dp 
même par ce rapport que la matière^ plus 
ou moins difféminée dans les atmofphères 
des planettes ^ circule vers h foleil comme 
celle de ratmofphère du foleil, très-diffé- 
minée > circule vers les {danettes. Cette 
circulation efi en raifon des diredes du flux 
& reflyx du fluide élémentaire, comme je 
vais le démontren 

La quar^tîté de matière difTéminée qui fe 

(3P) radion du foleil fur les atmofphèrcs des planettes 
cft une élcàrkité continuelle , par les vibrations continuelles 
4u fluide ^l^tnçiuairc , <jai partent de ce centre de mouve- 
ment; mais la chalçur n'eft produite que par le contai des 
parcelles de matière qui compofent ces atmofphèrcs., & la 
la lumière par la tranfpareynce & la diaphanéité du fluide 
é^9\^(ajrç $ ttq^pArencequi laî& appercevoir plusoa moins 
tçtus^ççs coxps^ en a(5Uon, 

L\atmofphèrc de notrcj>lanettçnc s'échauiFe & ne s'enflam- 
me que par le même procédé qui agit lors de rinflammation 
^«« cflinçfis %iiiiufufcs , par le con4u«c»ir de k i^achine 
élcôriquct 
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trouve dans ratmofphère du fôkîl y eft. en 
raîfbn des direûes du fluide élémentaire en 
reflux y parceque ces direftes lui ramènent, 
dans Tintervalle d'afpîration , une quantité 
d^atôtnes proportionnée à celle qui s'échap- 
pe de fon atmofphère au lieu de fa preflion# 

La quantité d'air qui fe trouve dans les 
atmofphères des planettés , eft en»raifon 
des direûes du fluide élémentaire en flux , 
parce que ces direâes leur amènent , du 
lieu où le noyau folaire exerce fa preflion ^ 
une quantité d'atomes proportionnée à celle 
. qui s'échappe de ces mêmes atmofphères. 

Les planettés rendent donc au foleil en 
matière aérienne qui leur eft propre, c^eft- 
à-dire en particules groflîeres & peu élas- 
tiques y ce que le foleil leur donne en ato- 
mes trèslucéfiques & très-élaftîques. La 
matière atmofphérique des planettés va 
donc fans cefle fe fublimifer & fe purifier , 
comme dans unalembic univerfel , autour 
de l'atmofphère du foleil, pour revenir 
fans ceiTe fournir aux nouveaux befoins de 
la nature fur ces planettés. 

Ainft, par ce nouveau théorème , tous 
les rapports de communication & de mou- 
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vement étant déterminés, il eft clair quele 
foleil ne perd point feul & continuellement 
de fa fubftance pour fournir les émanation^ 
lucéiîques , & par conféquent impulfives 
dans Timmenfe efpace. qu'il domine, com- 
me le grand Ne^on l'a cru. 
, Pout fortifier ce théorème par une* dé- 
monftration connue , je citerai l'opinion de 
tous les Aftronomes fur le temps que la lu- 
mière met à parvenir du foleil jufqu'à nous 
& qui eft de 5 à 7 minutes. Cette prodi- 
gieufe vîtefTe des rayons 4umineux qui par- 
tent du foleil, comparée avec l'elafticité de 
notre aîr atmofphérique , a produit un cal- 
cul qui. eftime l'elafticité du milieu qui nous 
tranfmêt la lumière ^..relativiement à celle 
de notre air atmolphérique. , .comme 
4Po,oop^poo,oooà I. Or, la direûe d'é- 
lafticité du fluide élémentaire (qui eft fe 
milieu dont on a voulu parler )., qui fait 
tourner la. terre fur fon axe , efl: donc 
7oo,oop,x7oo^ooo fois plus grande , c'eft-à- 
dire que cç fluide élémentaire efl: 45)0,000,- 
000,000 plus élaftique que l'air atmofphéri- 
que. On peut juger par-là , non-feukment de 
l'agitation continuelle & prodigîeufe où eiî; 
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1 atmoiphère folaire ^ mais encore de celle 
où font les atmofphères des planettes ^ & par 
WQ calcul moyen de celle où font les atomes 
dans les efpaces éthérés. 

L^agitation où fe trouve ratmofphère du 
foleil ^ eft en raifon de la denfité & de la 
groffeur de fon noyau ^ & relativement à 
ratmofphère de la terre , comme un million 
à un. De même l'agitation où fe trouve lat- 
mo(phère des planettes', eft en raifon de 
la denfité & de la grofleur de leur noyau , ' 
&, relativement à leurs fatellites , comme la 
force du mouvement qu'ils reçoivent du 
foleil ^ eft à la force du mouvement qu'ils 
donnent aux corps projettes dans leur fphe- 
re d'aâivité particulière. 

L'agitation ou fe trouvent les atomes 
dans les efpaces éthérês , eft en raifon de, 
leur petitefle extrême , & de la diftance 
établie entr'eux. Cette diftance eft déter-: 
minée par les dégrés de compreflibilité du 
fluide élémentaire , néceffaires à l'aâion de 
leur pefanteur & par les dégrés d'élafticité 
de ce fluide , néceffaires à l'effet de ;leur 
rotation. Or ces dégrés , fuivant le cal- 
cul que j'ai établi, dans le 17 & 18^ p^ran. 
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graphes de cette Théorie y font de 40 fur 
40 : c'eft-à-dire que la dîftance néceflaîre à 
leur équilibre refpedif eft de 40 dégrés de 
compreffibilité dans le fluide élémentaire 
fiir 40 degrés d*élafticité de ce même fluide 
aécefTaires à leur rotation. 

L'élafticité du fluide élémentaire étant 
40 fois plus grande que la matière n*eft ré- 
fiftante , pour donner Timpulfion continue 
aux plus grandes mafles céleftes , & fa com^ 
prelfibilité étant 40 fois plus grande que la 
matière n'eft grave , pour produire dans Tac- 
célération de la chute des corps , la raifonr 
înverfe du quarré des temps , il s'enfuit 
que la diftance refpeftîve des atomes éthé- 
riens eft comme le quarré quarré de 40 j 
c*eft-à-dire de 1600 multipliés par ï5oo, ou 
de 1 50,000 fois la petite place de latôme ; 
& c'cft en raîfon de ces rapports qu es ces 
atomes fcîntillent la lumière folaire(4o). 

Mais quand la diftance établie entre deux 
* ' ■■ I ■■ . ti ■ I , -— 

( 40 ) J'etpliqueraî dans ma Théorie de Tair > de Feau & 
de la terre « la diftance refpeâîve des atomes qai conftitueDC 
ces difFérens milieux dans leur moyenne progreffion de rare- 
£iâion & de condcnfatîon ^ ainfi que leurs différentes méta« 
mofphofes erles diffSrens prûitédés de leurs comkiiiaifons* 
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■ wômcs fe réduit à moins , iï y a alors gravk 

«adon égale de ces deux atomes ^ l'un verat 

1 autre ; ce qui les rapproche & jalentit leuc 

tournoiement. 

C'eft en vertu de cette loi que lesL.atô^ 
mes fe réunilTent & fe combinent pouiK 
l^organifation des corps ^ la compbfition de 
leurs atmofphèf es & la fluidité des liqueurs^ 
quand leur gravitation incline vers ime 
mafTe cétefte comme la nôtre ; & en vertit 
de la même loi , en raifon inverfe , que cof 
atomes fe défunifC^it y fe volatiUfeatt 5 fe ra«, 
réfient & s'exgltent; , quand Ui ontiàépaffé 
ratmofphère de c^te maife* Le médium^ 
des effets de cette loi > eft> conume je Tai 
dit^ la fituationoù fe trouvant lea atomes^ 
dans Tefpace éthéré entre les foleik 6c leurs 
planettes (41 )• 
- Il ne refle plus maintenant , pour com:- 
pletter cette Théorie., qu à déterminer hr- 



(41 ) Le calcul de la diftance des atomes entr'cux, dansi 
les efpacesétb^rës, eft foddé fut féqoliibieécalbfi dans tnOAJ 
Chapitre de rjitra^ian entre le Ibleil & la tewe > en ceafi^ > 
dérai^t , fous ce rapport» les proportions de denfité^degrof-» 
feiir & de diftance re(peâives, comme je te confidére dans 
r^aîlibtc établi ciuiciciËicil & tes pliùiccus^ ^ ^ 
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quidité dés taches du foleil & la caufe du 
ffiouvement de tranflation de cet aftre du 
nord au inà. 

Les taches du foleil font renfermées indu- 
bîtabiement dans fon atmofphère ou auréole 
& gravitent for fon centre , fans qu6i elles 
graviteroient fur leur propre centre, comme 
les fatellîtes de Jupiter ou ceux de Saturne. 

Les plus groffes , le$ plus obfcures & 
celles que Ton peut appercevoir diftinfle- 
ment y par le moyen du télefcope, ne font 
autre chofe que quelques parties éminen- 
tea du noyau du foleil, vues par le cèté 
dun defeg pôles ; les furfaces dé ce pôle 
étant moihs frottées par la matière atmof- 
phérique du foleil , en fufion , parce que le 
fluide élémentaire y eft moins élaftique,' 
( comme je Tai démontré , ) il s'enfuit qua 
les objets font plus opaques & plus dif- 
tinas de ce c6té-là. C eft donc par ce 
côté du foleil , préfenté fous difFérens af- 
Pj^eéls, dançlfticpurs de. Técliptique de la 
terre , que Ion apperçoit le noyau de cet 
aftre, & quél-bn a calculé fon afcenfîon 
droite & far^y^^^ lui-même. L'u- 

niformité dumouyeméatidB/îees tadbes dan* 



Digitized 



by Google ^ 



Ûè Phyfique: . 109^ 

^h parallèle à Tëquateur du (bjeîl ^.eft bien 
certainement une preuve qiie c'eft tou- 
jours le noyaii de cet aftre que Ton apper- 
çoit fous les mêmes longitudes &lës mêmes 
latitudes» : . *" 

Les petites taches ^ celles qui * font les 
moins obfcuresiâc qui paroilïènt en quan-* 
tité confiife daus TaànofpKère dû foleil ^ 
font d^autres îpoints^ de vue des.^ininences 
de ce noyau ^ lïmage defquels varie & fê 
multiplie plus bu moins ^ en travetfant plus 
ou moins obliquement cette atmolphrère^ 
^ui varie plus ou moins dans fon* exaltation 
& fa dilatation/ . 

Lre mouvement. de rotation d<Brmé au 

Ibleil^ par reflfetldeTapreflionibr'iie fluide 

^élémentaire y * cft fuivi nécefljîrement d'ua 

-autre mouvemenî: dans la.perpendîcule de 

gravitation^ qui le fait defccrtdceiienJigne 

droite de fon fudà fon nord ^'&imbnter de 

ion nord à fon fud ; parce que la même force 

-qui le .fait tourner fut fon centre, ne peut 

•mânqtier auffi de .déplacer ce centre. Mais 

ces deux mouvemensbien établiis affurément 

par les principes de k méchanique , ne fuf- 

firoient pas pour occafionner un trbïlîeme 
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mouvement 9 celui de la déclinaifon du fo^ 
teil, ôbiervé par les Aftronomes, & devo- 
fiu ^ pour ainfi dire^ une vérité démontrée^ 
s'il n^exiftoit pas une caufe particulière de 
ce troifieme mouvement. 

Pouf connoître cette caufe particulière 
de la tranfiadoh du foleil ^ il £iut étendre le^ 
pbrervatiûns^ & confidérer que les fphères 
d'aâivité <k JDOtts les foleils répandus dans 
rimttierife .e(pacc de cet Univers , font né- 
cefTairément liées Tune à 1 autre ^ dans ua 
rapport de mouvement déterminé par la pe^ 
fanteur des mafies & le quarré dès diftances. 
Or notre exatôme folaire , qui domine une 
région: de près de 6 milliards de lieues de 
circonfiétenae^ eft nécènâîcement dominé 
à fon tour par un icxatôme fiipérienir en 
snafle fit est mouvemehti qui l'attire pro^* 
^eflivemontà lui* {f^cye^^ma Théorie des 
Jf/aî/r^y. Uétoile que nous appelions Arc-^ 
twrus eft vraifemblablement un des foleils 
compagnons du nôtxe dans ie fyftême géné- 
ral dont ils dépendent tons deux ; car fui^ 
vant les obfervatkms fautes depuis un fiécle^ 
cette étoile 'a parte faâs oeiFe avancer vers 
le midif c'eft-à-dire que, notre foleil , & 
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«afemble tout fon fyftême planétaire^ ont 
réellement avancé vers -^r5«rw, comme 
la terre approche des planettes de notre 
fyftême quand elle eft en conjonûîon avec 
elles. Cette déclinaifon^ marquée pv le 
déplacement apparent à^Arâurus feul, fc 
Êdt donc également pour le foleil dans fon 
fyftême général^ relativement à Arûurus ^ 
comme elle fe fait P)ur la terre dans fon 
fyftême particulier ^ relativement à Mercu-^ 
re ou à tout autre planette dé ce fyftême (42). 
Quand même les obferyations aftrohô- 
miques ne fourniroient point de preuves de 
la déclinailbn du foleil^ f en trouyerois une 
établie naturellement dans le rapport & la 
communication de toutes les parties de la 
matière entre elles. Les planettes de notre 
fyftême font foumifes au mouvement du 
foleil^ & attirées par lui i le foleil eft foumis 

(41) Si nous ne voyons pas dans les autres étoiles uû 
'mouvement pareil à celui que produit la décHnaifon de notre 
foleil vers ArBurus^ ce tSttt point affiirément parce qu'ellts 
o*onc pas re^u Timpulfion ntfceflaîre à leur révolutions & à 
leurs déclinaifons particulières , mais parce que leurs paralla* 
ses font hors de l'atteinte des ebfervations & des calculs 
aftroQomiqaes. Ctt ^tt ^ traititnxiïtaii dans ma Thhrie 
des Etoiles^ 
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à un autre foleil ou exatôme fupérîeur qui 
rattire auflr; & cet exatôme à un plus puif- 
fant encore : ainfi de Tun à l'autre y & tous 
'^nfemble à un exatqme majeur ^ qui eft le 
^pendule de cet Univers, Telle eft Vïàét 
'fîmple ôc naturelle que Ton doit avoir des 
pîéces'jirincipales de ce gfand méchanîfme:. 



; C H API t RE X V L. 

Théorie des Etoiles. 

1 Thortime cgntemple lés Vâftes régions 
\fe r.elpace ^ (on œil dtonné ne voit de 
^toutes parts qu^une diftribution inégale, un 
aflemblàgë donfus d'aftres lumineux y dont 
le repoç apparent le plonge dans de fonibtes 
^méditations. Sa raifon conçoit néanmoins 
que la fcintillation de tous ces corps célef- 
'tes eft un effet de leur mouvement y comme 
la confufion apparente des objets en eft un 
.xie l'ordre & de l'harmonie qui régnent en- 
tir'eux. Cette zone ovale ou voie ladée , 
dont les bandes inégales fourmillerit d'étoi- 
les y préfente à robfervation une multitude 
innombrable de fyftêmçs folaires, dirigés 
dans une férié immenfe y autour du même 

plan^ 
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ipîan ^ (Se dont les parties les plus rappro- 
chées de notre fyftême font plus dévelop^ 
pées à nos yeux ^ & forment ces brifures où 
interruptions apparentes que nous remar- 
quons. Ce qui peut nous déterminer à pen*- 
fer que le véritable plan phyfique de l'Uni- 
vers eft un compofé de zones parallèles ^quî 
forment une longue fuite d'ovales ^ & dont 
Tune eft Téquateur de FUnivefs^ tandis que 
•les autres ^ en diminuant gradativèitient ^ 
s'étendent des deux côtés oppofés. Plufieurs 
rangs, d'autres zones ou bandes d'étoiles > 
également parallèles entr elles mais plus 
étendues encore, s'élèvent autour des pre- 
mières , & terminent ,de tous côtés la cir- 
conférence de cet Univers , dont le centre 
eft au milieu de toutes les zones qui en for- 
ment l'équateur. Voye\^laplanche\. 

Ces zones , éloignées l'une de^ l'autre à 
une diftance relative, font compoféeê de 
fyftêmes généraux, & ces fyftêmes géné- 
raux , de fyftêmejs particuliers , tels que 
notre fyftême folaire. L'efpace donné à tous 
ces fyftêmes eft relatif à l'enfemble de leurs 
malTes & de leur mouvement orbiculairè. 
L'efpace dans lequel notr^ foleil étend 
Tome II H 
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fa fphère d'aûivité y fie qai comprend une 
xrirconférence de près de 6 milliards de 
lieues y fournil: une donnée de conjeâures 
pour i'eipace néceifaire à un iyftème iup^ 
f ofé de 12 foleils y tournant autour d'un 
même centrp (43 ). Ce nbuvd eipsure que 
je confidère ici comme xaa^ circonférence 
lie 144 milliards de lieues ^ plus ou moins i 
forme un fyftême général y ( Vqyex^laplanr 
che II), &jdufieurs millions de ces fyftê* 
tnes généraux , dirigés fur un même plan 
circulaire, forment une de ces zones ova« 
les dont je viens de parler. L'arrangement 
des lyûêmes folaires particuliers, comprît 
dans un fyftême général, celui des fyftême» 
tgénéraux compris dans une zone, & celui 
de iplufieurs zones parallèles , futmontées 

(4 3 ) Lçs caches de figure irrégulicre que Hu ygens découvrit 
le pryiîcr dans la conftellarion d'Or ion , & celles qu'Hcvélius a 
découvertes cnfuite , & ^ui paroiflent de grandes aires blan- 
châtres , ne font vraifcmblabicment autre chofc que ces exa- 
tônifcs que je mets an centre d'un certain nombre de fyftémes 
folaires. ( r^y^î la planche \.) Ces cxatômes réfléchiffenr 
^ .feulement la lumière , & ne brillent point autant que les étoi- 
le^, parce que leur mouvement eft infiniment plus lents ils 
n*ont à nos yeux' qu'une fimple ofciliation par lacjudlc nous 
pouvons fcupçonocr Ténormité de leut maffc. 
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jàr d'autres xones 'également pàfâîlèles 
préfentent une i4ée fiwjple de l'ordre & d® 
la liberté qui régnent dans les mouvenïena 
de tous les corps eélêftes; & en même- 
temps expliquent la caufe de cette confufion 
d'otjets pour rœa du 4>eaateur, quelque 
part qu'il: foit ^ilacrfi 

' Pat ce théorème , la bande d'étoiles que 
nous appcrcevon» dans une étendue de i8d 
degrés, eft u^e partie de la zone qui envi* 
iranne la nôtre, & fa blancheur un effet de 
la zone qui la futmonte. Les conftellationi 
de notre zso(Haque font le produit du dév&. 
loppement inégal deç-fyftêmes générau^t de 
notre zone &*de quelques * uns de ceux qui ' 
appartiennent aux zone» collatérales , ôt 
quelques-unes des nébuieufes font Tapperçu 
^e quelques -unes, de c« œaffes défigure 
irréguliere qu'Hévélius a obfervées, & que 
je confidère ici comme les exatômes domi- 
hateurs des fyftêmçs généraux. L'Qbfèrvar 
teur ne peut appercevoir 1 ordre, exaâ: de 
tous ces fyfiêmes, parce qu'il ncft pas au 
milieu des zones; & celle qui s'élève ay- 
^efTus de la fienne,lui paroît brifée & interr 
rompue dans les endroits oirJes fyftême» 

H 2 
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généraux de cette zone fe rapprochent de 
fonhorifon^fic fe développent en grand à 
fes yeux. 

Le mouvement de rotation de notre fo- 
leil fur lui-même, fie celui de fii preffion 6c 
répreflîon, dans fa perpendicule de gravita- 
tion y fourniffent une donnée de conjeûu-- 
res pour le mouvement nécefFaire à un fyf- 
tême général fuppofé de 12 foleils tournans 
autour du même centre (44)» Ce nouveau 
centre que je confidère ici comme occupé 
par une mafle ou exatôme, 1000 fois plus 
gros que tous les foleils de fon fyftême en- 
femble , fe déplace à fon tour y en circulant 
très-lentement y dans le plan de la zone dont 
il fait partie y autour du centre général de 
cette zone ; tandis que les centres généraux 
de toutes ces zones obéiflent eux-mêmes j. 



(44)De-mêfne que les planettes de notre fyftéme fonc 
leurs révolutions autour du foleil , accompagnées de leurs 
fatellites^ de même notre foleil fait fa révolution autour 
d'un czatome fnpefieur^ accompagné de fes planettes i d'od 
l'on peut conclure que Tattradion qui le déplace réellement» 
eft caufée par Faftre qui le domine , comme celle qui déplace 
nos planettes & leur fait décrire une cUipfc , eft caufée par le 
foleil. 



Digitized by CjOOQIC 



de Phyjique. tij 

par Tattraftion, dans une prpgreffion de 
lenteur beaucoup plus marquée encore au 
centre des centres y qui eft le grand pendule 
de rUnivers. •( V^oye^^la flanche I. ) 

Telle eft Tidéefimple & naturelle que Ton 
peut, fe former du rouage de cette machine 
immenfe. Le mouvement des atomes de la 
dernière compofition eft d'une rapidité ex- 
trême j celui du grand pendule de FUnivers 
d'une lenteur extrême j tandis que celui des 
autres corps ou mafTes agît dans une prd-^ 
greflion intern^édiaire, & graduée de rapi- 
dité ou de lenteur , telle , que les effets de 
la nature puiifent fe multiplier & fe varier 
en tout fens^ & que les quantités réparties 
du mouvement univerfel foient toujours 
relatives aux quantités plus ou moins divt^ 
iëes y plus ou moins aggrégées du folide unî- 
verfeL 

Par ce corollaire ^ les étoiles appellées 
fixes , font donc autant de fôleils qui tour- 
nent plus* Ou moins rapidement fur eux- 
mêmes , qui pefent plus ou moins fur let 
pace y & qui font entourées d'un nombre 
plus ou moins confidéraWe de planettes. JLe 
mouvenaent de ces foleils eft en raifon de 
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leur foftne ^ <k la pefanteur ^e leur mSffe^ 
de Timpulfian donnée. Cdui de leurs pUr 
nettes eft de même en raifon de la forme de 
ces plançtteô ^ de leur pefôiiteur > & de Tim- 
puifion reçue* . 

. La forme des étoUea > ainfi que ceBe des 
autres corps <:élefte8j eft variée 2^wtantqae 
Je comportent les donnéeé de la gravitation ^ 
de rattraâion , de T^leâiriGité & du magftét 
tifme daias le mécbanifme univeriel Ces 
données font la force centrifuge ôcla force 
ceatripète. Ce» deux forces «xigent pour 
l'enfemble une certaine :v»riété déformes 
•dans les e[!3cat6me$ fiip^rieurs comme dans 
les inférieurs. Les- un» font des sphéroïdes 
compofés de meules parallèles & perpen,i^ 
culaiceçr à 4'axe de rotî(t«)n, doat la princir 
pale efti'équateûr; &dofit les fiiiyjntes vont 
en diminuant de chaque coté jufqu'aux deux 
pôles ^çomrtte je fujîpofesotre foleîl. (/^. 
ia planche 1 1 1 fig. -i , ) 4- d autres des fphé* 
joïdes .pleins , api^atis Jnnégalemei^ vers 
les dpux pôles çomwe la terre 0%. a,); 
d'flutres ïorit des fphéroïdes dont les meu* 
les font p&rallèles à Taxe de leur rotation 
tçomme je fuppofe jHpiter^^, jXidaut 
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très (ont des plans circulaires conîme je fup- 
pofè notre lune {fig. 4 , ) ; d autres comme 
une roue for fon eflieu y ainfî que je fuppofe 
Saturne {Jlg. j , );«dautres dont les meules 
font aux deux pôles & Téqûateur très-abaîf- 
fé comme je fuppôfe mercure {fig*6 ^ ); 
& d'autres des cylindres & des fphètoïdes 
très-allongés^ ^ ou des globes ïmparfaitsi 
tfgures 1 y^y9y 10/ 1 r ^ ); tels que je con^ 
Hdère les différentes efpèces^ de /comètes* 

Les foleîls qui gouvernent un certaîrt 
nombre de planettes doivent donc être de* 
^héroïdesapplatisaux pôles ^ ficcompoféè 
de meules parallèles y & perpendiculaires îî 
Taxa. de rotation^ pour opérer les évolu-» 
tioîis de leurs planettes autour d'eux ^ & 
Qbéîr en même -temps à r^^traâîon dé8f 
foleîlf qui fe trouvent dans leur fyftême 
particulier (4^). Les exatômes qui régif- 
ient un nombre foppofé de douze fôleits 

(45 ) Je prie mon Lefteur d'obfcrver que je ne parle ici 
^ue de Tattra^âon coat^^uellç & uniyerrdlç qui 9%i% d*m^ 
corps célcfte^ m îiuuç par la Cj3;:rcfpqndance & la dire^tign 
immédiate de Icuijs polf;s. 

U y a putre cela une attraAion périodique «ntre tous 1^. 
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ou étoiles , doivent être un aflemblage de 
plufleurs plans circulaires égaux ^ tranchés 
par bandes parallèles , & convexes aux deux 
pôles, pour opérer en «lênie-tenips & la 
force centrifuge , qui fait tourner leurs 
foleils autour d'eux, & la force centripète 
qui attire les exatomes de la zone collaté- 
rale inférieure. Le& exatômes majeurs qui 
font 2,u centre d'une zone , doivent avoir , 
I9 forme fimple d'un plan circulaire , con- 
vexe aux deux pôles , pour exçrqer une 
|brc«dir«âe de projeftion fur les exatômes 
f égîffeurs des foleils de cette zone , & obéir 
en. même -temps à l'exatome dominateur 
qui eft le grand pendule de cet Univers > & 
dont 1^ foi'me doit être (ans doute auffi, celle 
d'un plan circulaire , convexe aux deux pô- 
les. J^qyek, la, planche JII , figures 1 2^ , i i 
<îf 14. : » 

La. difpofition de toutes ces maffes 6c 
leur balancement dans Fefpace tiennent le 



corps prîncipaax & ceux qui leux font fiibordonnés ; laquelle 
agit par la nutation infcnfible de leurs axes , & opère un chan^ 
gemeiit local de réel dans les rapports moyens du méchfuûûnç. 
g(5n(îral, . - . . 
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Hitidé âémentaire univerfel dans une ten*» 
fion continaelle ; d'où il réfulte qu'elles font 
forcées de tourner fur elles-mêmes pour 
établir fans ceiTe unie force de projeâion 
qui éloigne leurs fubordonnées du centre 
univerfel, & qui foit égale à la force d'at- 
traâioh qui fts en approche elles-mêmes. 
De manière que ^ dans ce conflit général de 
forces centrifuges & de forces centripètes y 
dhiaque corps célefte marque fon mouve- 
ment propre & fônmouvemeiit relatif, foit 
par une ellipfe , une parabole ou une hyper- 
bole y foit par un cercle ou une cicloïde. Les 
exatômes placés au centre des zonfès font 
leur révolution dans une perpendicule très- 
courte de gravitation , tandis que Fexatôme 
dominateur de tous les autres , tourne y im-^ 
mobile y fur fon centre , balaiicé pair là foule 
innombrable des foleils & des pîanettés qui 
Fenvironnent. • . - 

Ce pendule, en tournant ftirki-niême ^ 
fans fe déplacer , eft donc confidéré îcî 
comihft le centre du mouvement utlîVerfel , 
centre fixe, établi au nlilieu des zones qui 
forment Téquateur de cet Univers* Il exerça 
par fa rotation la plus graftde force de pïo«. 
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jsQipn y ^ par Tes pôles la plus grande force 
d'attra^iom Les ççtitres des autres zones 
gercent de -même Içur pouvoir^ enpro-? 
portion de k denfit^ de leurs maflês; tandis 
que tQu$ les fyftênfies généraux ai ptrticu-* 
liera iè çorrefpondant entr'eux^ établi/fene 
cette liaifon de rapportp^ cetti domipunica-^ 
4on dç moMV^Kient, cet équilibre génial > 
jjuî font Tordre ^ l'harmonie de lenfemble. 
. L'idée qi^e jo viens de préfenter de cette 
Biéelïîfti^^ j|dr»ir^le , n a rien , il me femr 
bl?^ qiii ne Jok analogue ^ux lûix de Tar-p 
^%d^Qt% 5 de la gravitation ^ de Téleârlclté 
^ duiiuig^Qétifn^î 6c elle doit paroître d'au* 
tantpîito jlide aux Mathématiciens^ qu^'ii ne 
9 agit poliu ici du volume de ces m^es i 
ma(s 4^ \mï jdjen/ité Air qui fe règle la gra- 
yitatîoili & que I«s théorèmes de Tatti^ac- 
fîpîi fedédttifent par 44 des quantités infi- 
niment petites du mouvement général ^ 
çemme les .théorèmes de réleâricité fe 
'déduilent^dps quantités infiniment g^mdes 
jje cftçipiiVïemer^t i ç'eft^-dire , pour m!ex- 
pliquer pW>clmreqiQn$ mcca^ y que les 
f $^$ dAl'i!4tr;aâl.û9 univerfeUe font en rai^ 
l©a ck^ felJifôltgjftr .4tt «»()^v^Bjient.45^s,çer- 
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i^ihs'corpB y eomme ceux de Vëleândfine 
tiniverfel font en teâfonde iarapidké du 
«nouvemeht dans d'avares* U^fiet de cette 
lenteur & de cette rapidité db mowmnenc 
^ non^feulenitem: local dans i'eipaoe uni* 
VtrÇd 5 mai$ propreàixitaînesmafres^L aug- 
mentation ou la dinubudon de xnouwment 
^ue ces tnafie9 éprouvent en paaticulier 3 acft 
un efiet du ihouyêmeat générak Oiaipiç 
partie du tout ^ en fe dépbçmt f&Goeffi^e^ 
ment ^ fbiiche le centre umv^etfel à ie dé«* 
placeriégalement $ ce qui oGca(kbiiœ, ddna 
<îhdqïte iyftômè pafltiovÛer*, dijBëréRBpérioï- 
des de révoludon8y& dans chaque tnaffie^ 
idifférentes akérâHons à& ^isfcmià JSùdk den« 
fyé. Ge qui iprouve jjué tout ajâhangé^, que 
txmt diange ^ te 4^e tout :chan^a fang 
ce0e 9 dans les grandsfyftêmeg ùonmoedâdi* 
tes petits; fans que lafbmnie des qùispnùté^ 
infioirtiettt pett&es du mouvemevo: gén^^ y 
puiffe jamais excéder ta femmb dôs qfuan^ 
tieé»in£ûimenpt igyandés de ce^mouvementi 
: . Lfls:dirca6sdu.iteidfi élémentaM diri^ 
gées'd^uh centre demouveœieiit a uni sfutre^ 
!& propagées ch.tobs £m5 iarâ Ydfyûc^ 
>inivei*felj exp%iieat £aûutdit(ài-r&'(u]«t 
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ment la caufe de rattraâioiï & celle de Yé^ 
le£fa:icifine des corps céleftes : les pôles de 
tous ces corps ^ en fecorrefpondant les uni 
aux autres ^ dans le rapport de leur maiïe & 
•de leur dîftsnce ^ préfentent aux direâes de 
cefiuide^ des lignes de compreffibilitételle^ 
ment marquées dansFeCpace , que ces corps 
en ofcillant (ans cefieies uns vers les autres^ 
f)arvîendroient bien - tôt à fe réunir , fi k 
mouvement de rotation de leur équatëur ^ 
en donnant aux directes de . ce fluide ^ des 
courbes de viWatîona,-^ôc en excitant fou 
élàiliçtté. en tont fens, nécartoît de leur 
pentre les mafies fubakemes qui gravitent 
fur lui. Ceft dans ce conflit demouvemehs 
reâilignes & curvilignes que les fatellités 
d une planette attirés- & rèpoufTés alterna- 
tivement > tournent autour d elle ; que ces 
plîtaettes également attirées & repouf- 
fées, tournent autour de leur foleil ; que^ 
les foleils de même attirés & repoufiés j 
tournent autour de Téxatome qui les domi- 
ne; que ces exatômès de même attirés fie 
repouflés , tournent autour de 1 exatôtne 
général de la zone dans laquelle ils font 
projettési^i & que ceff exatômès généraux j 
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en tournant autour de celui qui occupe la 
zone centrale de leur parallèlifme ^ obéif^ 
iexit en particulier à Tattraétion qu'Us exer*^ 
cent les uns fur les autres ^ & tous enfem^ 
ble à Fattraâion & àréleâricifmedugrand 
pendule de TOnivers* 

On peut conclure y entr*autres chofes 5 
de ce théorème , que Tofcillation de notre 
foleil y comme centre de gravité, n'eft point 
occafionoée par Tattraâîon de (es planet- 
ites, mais par celle du. foleil qui le précède 
dans le fyftême général dont il fait partie* 
Ses planettes- fervent feulement à le main^ 
tenir dans fa perpendicule de gravitation ei^ 
balançant tour -à -tour les efforts dattrac-. 
tionqull éprouve de. la part, de ce foleil ^ 
& ceux de répulfion qu il éprouve delà part 
de Texatôme dominateur de fon fyftême. 

Après, avoir établi le mouvement de tou» 
les corps céleftes, comme une vérité phy- 
fique & mathématique , je. vais confîdérer 
par approximation, dans quel rapport de 
temps ces grandes maffes doivient faire leurà 
différentes révolutions. 

, Pour cet effet, je prends un terme moyen 
du temps que Saturne emploie à&ire fa 
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xévolution ' autour du > foleil ^ ôc ce terme 
moyeafera de i; anSé Notre A>kil fait fa 
révolution fur lui-même en 2^ purs^ s> ^^ 
20 minutes { il tourne par conféqueat envi^ 
ron 1$ fois fur lui^^ôme dans une années 
Dans quinze ans ^ il tourne 22^ foi&iîir lui-t 
çiême. Ainfi le mois moyenf^hi foleîl ^ mar- 
qué par le cours périodique de fes planettes ^ 
feroit de 1 f ans» Mais le foleil eâ 460 foià 
plus gros que toutes fes planettes enfemble; 
Je prends donc de plus le terme moyen de 
46^0 qui èft 23 a ^ & )e multiplie 230 par 1 5: ^ 
ce qui me donne 34^0 ans y poiur im mois 
du ibleiL Si le ibleil^ dans fa révolution pé<« 
riodique autour de rexatôme dominsmeue 
i^efonfyitême^ emploie 12 mois ^ ileftpar 
coq^équent 41400 ans à Êdre cette révolu-* 
tiocw Mais je prends encore un terme moyen 
qui fera de 8 mois au lieu de 12 , & jWai 
a7tfoa ahf pour la révolution du foieil au- 
tour de fon exatomQ dominateur ^ ce qui eft 
à 1(^00 ansprès^ lepériqde de la grande an-^ 
née^ déterminé par les Alkonomes* Patf 
conféquent fi le foleii ^ fa révolution eu 
67 tf<2to ans autour de lîjn escatome domina- 
teur ^ cet. exàtôme par conféquent doit 
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.tourner fiir lui-même dans une prôpoftiofi 
équivaleîtte ^ & cette proportion doit ft 
trouver dans le rapport de la révoktion du 
foleil fur lui-même avec celles de fes plîé- 
nettes fur elles- mêmes. Cette proportion , 
prife dans le terme de la révolution delà 
terre fur ^onaxse, (fera dunjôur for 25 jours>^ 
.5> h. :20 minutes > & pour lexacôme <lomin»- 
xeur de notre foieii^ de 1 100 ans fur 276'oow 
Ainfi dans cet apperçu , cet exat^me domi- 
nateur doit tourner fur lui-tnême**i ïiod 
«isou environ. On peut^getde ihême^ pat 
approximadon ^ du temps que cet €bcat6me 
doit mettre à tourner autour de Texatome 
igénéral qui occupe le centre de la zone 
dont il fait partie. Des calcyk plus iekaâs^ 
^& plus ^ndus que les^miens ^ |>ouFroienc 
^blir des données plujs certaines fur lé 
temps de la révolution de ces exatômes ^ 
mais j'en abandonne le travail à ceux que la 
curiofité portera à s'en occuper ; il me fuffit 
d'avoir donné une idée de ïa méchode pai 
laquelle on y pourroit parvenir. 

Le rapport de mouvement dans lequel 
ces grandes maffes font leurs^ révolutions ^ 
doit être le même que celui dans lequel le^ 
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plânettes.de notre fyftême font les leurs an^ 
tour du foleUî c eft-à-dire , que comme \e% 
foleils d un fyftême général font à des dit 
tances inégales de leur exatôme dominateur, 
& dans différentes proportions de maffes ôc 
(de denfité j de même le mouvement pérîo*- 
'dîque des uns xloit tracer une ellipfe plus 
ou moins marquée^ tandis que c^i des 
^autres trace un cercle plus ou moins parfait. 
Notre foleil, que je confidère comme un 
jdes plus petits de fon fyftême général , & 
un des plus rapprochés de fon exatôme do- 
minateur ^ doit décrire une ellipfe autour de 
lui. Pour déterminer Ja grandeur de cette 
ellipfe > il faudroit une certaine donnée 
jd'obfervations , & nous n'en avonis aucune 
a cet égard ^ parce qu'on n*a pointJToupçon- 
né jufqu à préfent que le folèil dût obéir 
aux mêmes Joîx auxquelles les planettes de 
fon fyftême font fujettes. 
; Il eft cependant vrai que les différentes 
révolutions des planettes de notre fyftême 
autour de leur foleil , démontrent clairement 
la révolution de ce foleil autour d un centre 
qui le domine , & ainfî de fuite ; car il feroit 
?bfurde de vouloir foutenir quenotre foleil, 

qui 
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qui ïicà qu'un point dans l'elpacè & une 
fîmple unité dans là fa|mme totale des aftres ^ ' 
fût immobile fur fon centre, tandis que les 
fix planettes de fon fyftême particulier au- 
roient feules.le droit & h liberté de fe mou* 
voir périodiquement autour de lui. Il eft 
donc plus naturel & plus fenfé de croire 6c 
d'aflSrmer même que tous les corps célef- 
tes, indiftkîûement, font leurs révolutions 
périodiques autour d'un centré dominateur. 
C eft dans cette afl&rmatîve que je trouve 
la raifon de tous les changemens qui s'opè- 
rent dans la nature* Notre foleil, en faifant 
fa révolution autour de l*exatôme qui. le 
domine, entraîne avec lui toutes fes planet^ 
tes , & leur fait pa,rcourir tous les fignes de 
notre zodiaque. Dans cet intervalle cesmêr- 
mes planettes font obligées de changer in« 
fenfiblement Taxe de leur rotation poursln^ 
cliner à la grande ellipfe que le foleil décrit 
de fon côté {^6 ). Celles dont; les pôles ont 



( 4^ ) Hypparquc fut le premier , au rapport <lc Ptolpméc , 
qui fottpçonna le mouvement de Taïe de la terre. Ptoloméc 
examina ce foupçon d'Hypparque, $c l'ayant vérifié , il fita 
ce mouvement à un degié en cent an$ « ce quidonnoit 3 6^00 
ans pour la révolution entière de la Tphire des étoiles fixes. 

Tome II9 I 
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commencé à être inclinas au plan deTéqua- 
teur folaire , fe redreiTent , ôc Taxe de leur 
rotation devient perpendiculaire à celui du 
foleil. Daps cet état la planette décrit un 
cercle parfait autour de fon corps central , 
& fes habitanç jouiffent de? plua douces 



qu*il fuppofoît êcre la caufc de attc apparence , & on ctoyoit 
du temps 4e JPeolofli'ée Qu'après cette révolutipn , qu'on ap- 
peiloit la grande année , tous les corps céjcftcç retournoicnc 
a leur première pofition. 

Les Arabçs s'apperçurcnt que Ptolomée avoît feît ce mou- 
vement plus Iç^t qu'il ne Tçft en effet , UlugUeig le fit d'un 
dceté çp 7Jt ans i & les Aftronomcs du dernier fiéclc , en le 
foâçt a 51'' «ivirou par ^n , ont conlSrmé la découverte 
A'-Uiugkbcig ; ^nfi^cctte révolution des pôles de la terre n*eft 
que de X f 9 iQ années. 

Quelques Aftr^Hiomf s o^t foupçonné qu'ipdépendaniment 
de la nutatiôn de l'axe de la terre dont j'ai paflé, 6ç par 
laquelle fon inclinaifon à l'écliptique change & fe rétablit 
xîeux fois cliaque année , cet axe s'éloignoit continuellement 
de fon écliptiqi^e par un mouvemepi impçrçeptible. Et Tonnç 
fçait pas fi le mouvement des noeuds, celui des apfides , l'ex- 
centricité de la terre, celle de la lune, les aétipns des autres 
planettes fur la terre , tous élémcns qui n'entrent point dans 
la détermination des changemens qui arrivent dans la pofition 
de l'axe de îa terre pour caufer la précçflîon des équinoxcs, 
ne pourroient apporter quelque changement dans l'angle que 
taxe de la terre fait avec réclipticjue. ' ^ 

Le Chevaliçr de Jtottvi//rpi:étcndoit que cet angle dimi- 
niioit d'une minute en cent psj Je Topiçiop de ccjcte dixnînu- 
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infltiences de la nature ( 47 ). Celles donc 
Taxe de rotation eÛ devenu perpendiculaire 
auplandel^équateur folaire, inclinent leur 
autre pôle vers. cet aftre> & pnoncent par 
là leur dégradation future. 

La loi qui opère en un temps moindre 
4onné , un changement réel dans les évo- 
lutions des planettes , opère de même ea 
un temps plus confidérable donné , unchan^ 
gemenfc également certain dans les évolu- 
tions des foleils. Les aftres^ en tournant aur 



non paroît juftifiée pat les difFëTences qui £t trouvent entre 
jb;$ f>bfcrvadons qup ^hihS^Sjà AftronQines ont fait 4e çettç 
obliquité. Mah on cft kieQtloiii de pouvoir prononcer eu 
faveur de ce. Savant. Car fi cette diminution de Tanglc que 
Tait Taxe de la terre avec Técliptique a îicu, on fent, par là 
lenteur donc elle s'opère , qu'il faut un plus grand nombre 
4]'obferyations que celui qu'on a jusqu'à pxé&nt. £r da^ns Iff 
chofes qui dépendent de différences fi fines , on ne peut ri^n 
llatuer fur les obfcrvatîons des Aftronomes qui ont précède 
ia perfeékion qu'on a ^loiuiée aux inftriunens aftronomiques 
dans le deri^iei: fiédl#. Ces^ f^bfiefv^ii»^ fim tirétjs dfs frinçl; 
j^es mathématiques de l<^ Pkilojopki^ de Nefrtçn, 

( 47 ) Il eft probable que Faxe de rotation de notre terre 
tend à fc redf cflcr , & deviendra un jçur perpendiculaire à celui 
du rokil, p Pli je ç^Acbis qçe nom planetcç $il tttPOrtÂ^ns 
fon adolpfcençe, pçqulpqjvroit aifémept fe|>TQavçr J!aille«rf 
par l'ignorance dans laqùçjle la foule de ^ès habicans eft çn« 
tore plongée, 

I 2 
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tour de leur exatôme dominateur , éprou-»- 
vent, à différentes époques , des révolutions 
qui caraûérifent leur état primitif, leur état 
moyen , & leur décadence. 

Ces différens états font relatifs aux dif- 
férens degrés de mouvement que leur rota- 
tion fur eux - mêmes acquiert dans les révo- 
lutions périodiques de leurs maffes autour 
de lexatôme central, La quantité de leurs 
planettes ne doit point êtref>ar conféquent y 
dans leur état primitif , la même que dans 
leur état moyen ; 6c dans leur décadente 
cette quantité doit diminuer infenfiblement. 
La raifon qui détermine mon opinion fur ce 
point eft prîfe dans la loi même des progreC- 
fions. Chaque fyftême particulier a fon con> 
mencement , fon milieu 6c fa fin ; les foleils 
ne peuvent marquer ces différens périodes 
de leur exîftence que par une augmentation 
fuccelfive dans leur mouvement compofé. 
Si le degré de leur mouvement étoit fans 
ceffe le même , il n y auroit nul changement 
dans leur fyftême particulier , ôc par confé- 
quent nul changement dans le fyftême entier 
de la nature; mais tout prouve que ces 
changemens font au/fi réels quenéçeffaires. 
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& c'eô de cette preuve unîverfeUe que je 
tire des conféqences pour déterminer les 
différens états des fôleils^ fie ^augmentation 
ou la dînunution de leurs planettes. f^qyex^ 
ma Théorie des Comètes. 

Le théorème que je viens de préfenter fur 
les états gradués des foleils fie furFaugmenta- 
tîon oula diminution des planetçes dereur fyf- 
tême particulier , paroîtra d'autant plus hardi ^ 
que robfervatîon n*a encore fourni aucune 
preuve à cet égard (48 ). Mais quand noua 
confidérerons d'un côté que la révolution 
de notre foleil autour de fon exatôme.do- 
miiiateur^ ne fe fait qu'en 7,6000 ans ou 
environ , 6c de l'autre qu'il n'y a pas plus de 
3000 ans que Ion a effayé dobferver le 
cours des aflres^ nous ne ferons pas furpris 



( 4S ) Je (oapçoiine fortement la comité fans queue , àé^ 
couverte dernièrement en Angleterre , de n'être autre chofè 
qu une comète qui , après avoir acquis la folidité & la forme 
convenable , cft venue fe co- ordonner à notre fyftême en 
qualité de planette. 

J*ai communiqué mes idées fur cet objet à un Aftronome 
qui a fuivi de près cette comète, & qui a parii adopter ma 
manière de voir. C*efl: par une fuite de nouvelles obfervations 
lyie cettetonjeftttre pourra fc confirmer ou fe détruire» 

I3 



Digitized by VjOOQIC 



o 

IJ4 Nouveaux Principes 
de n avoir point encore ététémoins d'aucune 
de ces importantes époques. Ceft à nos det 
cendans qu il appartiendra de décider cette 
queftion , & je la croîs d'autant plus intérêt- 
fante pour eux ^ qu ils auront occafion par- 
la de juger en même -temps & de Tétat dé 
notre foleîl,* & de fétat de notre globe- 
Quant à moi je penfe que ces deux corps 
céleftes font encore dans leur état primitif^ 
mais fous des rapports dé temps bien dîffé- 
rens'; carie foleil a dû tourner pluffeurs fois 
autour de fon exatôme central avant d'ac- 
quérii* le nombre des pknettes quH a aujour-^ 
d'huî, & notre terre n'a dû être dévolue 
au fyftêftie particulier de notre foleil que 
long- temps après Saturne , Jupiter & Mars. 
D'où il s'erifiiivroit que Vénus & Mercure 
font plus nouveaux dans ce fyftême que la 
terre. 

Pour donner à ces nouvelles conjeSures 
les probabilités convenables , il faudroit 
leur appliquer un calcul raifonné d'époques; 
ce qui ne feroît affurément pas impoflîble ; 
mais je réferve ce travail pour un autre 
temps. Je n'ai peut - être déjà que trop four-r 
ni de matière aux Gritiquetf j il Mit hwt 
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ïaîfler le temps d'examiner lâ foule des 
opinions nouvelles que j'ai avancées dans 
cet Ouvrage, & auxquelles le Public a tou- 
jours bien de la peine à s'accoutumer. 

Il s'agit maintenant d'expliquier tous les 
phénomènes d'isipparition & de difparitioti 
des étoiles ^ de même que l'augmentation 
& îa dirtiinutioh dé lumière dans ces aftres^ 
Plufieurs Aftronomes ont tenté d'y fatîs»* 
faire , & il m'a paru que M. de Maiipertuis 
& M. Lambert font le^euls qui aient ap« 
proche du but. 

<c Tout le monde , dit M. de Maupertuis, 
» fait la dilparîtion desPleïades.Onobferva 
» en 1 5:7 a une noûvfellfe étoile, qiii vint pà- 
»roître dans la CàJ^opée^ qui l'emportok 
» en lumière fur toutes lès étoiles du» ciel , 
» & qui > après avoir duré plus d'un an y dit 
» parut. On en avoît vu une dans la même 
» conftellatiori en i)^ J > fous l'empire d'O- 
» thon : il eft fait mention d'une qui partit 
» encore vers la même région du ciel en 
» 1254; ôt ces trois poufroient âflèz vtal- 
» femblablement n'être que la rhême. 

» On ûbferve aufli, dans quelques conf- 
ia tellations ^ des étoiles dont lâ lUthlére pi- 
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>^ roît croître & diminuer alternativement. Il 
» s'en trouve une dans le coi dé la Baleine y 
» qui femble avoir des périodes réglés d aug- 
» mentation & de diminution ^ & qui depuis 
» plufieurs années étonne les Obfervateurs. 
» Le ciel & les temps font remplis de ces 
» phénomènes. 

» Je dis maintenant que fi , parmi les étoir 
jD les, il s'en trouve d'une figure fort ap- 
» platîe, elles nous paroîtront comme fe- 
» roient des étoiles fphériques , dont le 
» diamètre feroît le même que celui de leur 
» équateur y lorfqu'elles nous préfenteront 
» leur faces ; mais fi elles viennent à chan- 
» ger de fituation par rapport à nous y fî 
» elles nous préfentent leur tranchant, nous 
«vetroris leur lumière diminuer plus ou 
» moins, félon la différente manière dont 
1» elles fe préfenteront; & nous les verrons 
» tout-ti-fait s'éteindre, fi leurapplatiffement 
» ôcleur diftance font affez confîdérabJes. 

» De même des étoiles que leur fituation 

» nous avoit empêché d'appercevoir , pa- 

» roîtront lorfqu'elles prendront une fitua- 

. » tion nouvelle ; & ces alternatives ne 

.» dépendront que du changement de fitua- 
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Sd don de ces aftres par rapport à nous »• 

Il feroit très-raifonnable fans doute de 
penfer que l'apparition & difparition des 
étoiles , ainfi que l'augmentation & la dimi- 
nution de leur lumière , peuvent provenir 
de la caufe affignée par M. de Maupertuls; 
mais il me femble que l'on peut expliquer 
ces phénomènes d'une manière plus (impie 
encore, en admettant avec raifon ces gran- 
des maffes ou exatômes, qui régiffent un 
certain nombre de foleils. Ces foleils , dans 
leurs révolutions périodiques autour de leur 
exatôme dominateur, doivent néceffairer 
ment s'éclîpfer derrière lui ou derrière d'au- 
tres foleils. D'autres foleils du mêmefyftê- 
me, éclîpfés pendant un certain temps , doi- 
vent reparoître à nos yeux. Leur lumière 
diminue à mefure qu'ils s'immergent dans 
l'ombre de cet exatôme , & elle augmente à 
mefure qu'ils en fortent. Tous ces effets va- 
rient en raifon du temps de leurs révolutions 
données , & du volume des maffes qui font 
ombre à nos yeux. 

Mais comment , dans l'hypothèfe précé- 
dente, les étoiles appellées^^cw confer- 
vent-elles toujours leur même diarnetre appa« 
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rcnt ? C'eft que ceUes-cî appartiennent auf 
fyftêmes généraux qui font le plus dévelop* 
J)éd à nos yeux , & que celles qui dîfparoif- 
fent y étant bien plus éloignées , renconï- 
treht piàf-cbnféqtient dans leurs révolution^ 
un bien plus grand nbnibrè d'objets opdqiié* 
qui Ie§ dél-ôbèiit à notre vue. 

M. Lambert â foupçonné cette caufe à 
peu près telle que je viens dé l'expliquer 
ici, quand il à dit dans fon Syjlême du 
Monde y pisLj^i t J2 : » Si > contre notre 
fe opinion y lès étoiles fîtes qui font hors 
» de là vdié ladée , fâifoient plus d'un ly A 
% têmé y on fërbit tehté de foupçonner de 
y> ces centres opaques dans les régions du 
» ciel y oh lés Aftronomes ont vu pàf okre 
» de riëùVéllès étoiles , & où d'autres étoile^ 
» ont dîfjiaru ; ces appârîlîons & ces dilpa- 
» rîtions è^expliqueroient par des éclîpfe^* 
» Mais tout ceci s'éclaîrcira lorfqué nous 
» fçaurons jufqu'à ^uel degté notre foleil 
» gravite fur le centre du fyftême d'étoîlefe 
» fixes auquel il appartient. 

Quant aitx diflSérénts effets que la lumiè- 
re des étoiles petit ptbduire fur nos yeux , 
ils féroni fôtîles à fcdmpféndre > fur--toilt 
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luand on confidérera lavariëté de formes 
< de pofitions dans les aftres. Ceux qui 
ppartiennent aux fyftêmes généraux des 
ônes collatérales à la nôtre ^ doivent avoir 
>our nous une lumière pâle y parcequ^ils fe 
[>r éfentent par Tuh de leurs pôles. Ceux au 
contraire qui dépendent de notre zone on 
de celle qu'elle environne ou de celle qui 
la iurmonte , doivent nou4 prèfehtèr lèuf 
tranchant ou équateur fous dîflféi'eritës in- 
clinaifons , & de-là réfulte Céttfe fcïAtîlIaT 
tion particulière ,maî$ Inégale & Variée daftè 
les étoiles qui nous environnent. 

L(is étoiles que Fôn trouve dàné lé cata- 
logue de Ptolomée ^ & que foh' regardé 
comme totalemérit |)étdtids , fônt traî- 
femblablemeht des foleils qui ont fihi leur 
carrière y & dont les débris doîVeftt îtt\\t 
\ des mondes notfveàux. Cette co6jeâûtè eft 
dans Tordre des chofes poffible^ , oii pour- 
rort dire même y dans Poîdré des tfiGifes nà-î 
tureHes. 
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ssesBBBaBassassasaass^^ 
CHAPITRE XVI L 

Théorie de la Formation des Corps 
céleftes. * 

J 'ai entrepris dans ma Théorie des étoiles, 
d'établir tes principes par lefquels on peut 
concevoir Tordre ficTharmonie qui régnent 
dans le méchanifme univerfel ; je vais tâcher 
maintenant de déterminer les idées par let 
quelles on peut fe faire une opinion raifon- 
nable.fur la formation primitive des corps 
céleftes, fur leur perfeâion progrefliye & 
fur leur durée particulière. 

Tout nous prouve que le grand Archi- 
teûe des mondes n'a point eit de commen- 
cement , & ne peut par conféquent avoir 
de fin ; mais tout nous démontre en même- 
temps qu'il n'a point dû rendre Tordre a£tuel 
des chofes, immuable & éternel comme lui; 
fans quoi lui & la nature > lui & la matière , 
lui & le fluide élémentaire ^ agent dé fa 
route-puifTance , ne feroient que la même 
chofe. La matière ne diminue point ^ mai» 
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elle change de mode ^ & fes parties de {Ja- 
ce. Le fluide élémentaire ne s'altère jamais, 
parce que fa compreffibilité eft égale à fon 
élafticité. Les caufes font toujours les mê- 
mes y parce que TAuteur de la nature ne 
pouvoit fe tromper dans le choix dep 
moyens; mais Tordre des chofes doit variet 
dans la diftribution locale des corps célef- 
tes y & dans la repréfentation périodique 
des tSots de la nature. Cet Univers que 
nous contemplons avec étonnement , a du 
fortir infenfiblement d'un cahos & doit 
rentrer dans un autre , tandis qu^un nouvel 
ordre de chofes ^ fe développant ailleurs i 
fournira fans cefle à la nature Foccafion dé 
repréfenter fes merveilles. Ainfî la géné^ 
ration des mondes céleftes fe fuccede lune 
à Tautre. Des amas confus & immenfes d'a- 
tomes, fcories émanées des atmofphères , 
des foleils & des planettes , fluâuent pen- 
dant plufieurs milliafles de flecles dans une 
partie deTefpace univerfel, pour y atten- 
dre Finfluence d'une nouvelle deftînée. 
L'inftant arrive où le flyide élémentaire y 
ce miniftre deftru£teur & régénérateur ac- 
tilifé à l'extrême ; dans une partie de cet e{^ 
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pace ^ par la rotation accélérée des foleilf 
& de leurs exatômes centraux ^ laifle danji 
une autre partie de Tefpace des volumes 
îmmenfes de matière dilatée , fe replier fur 
eux-mêmes pouf former des maffes nouvel- 
les^ dont la force centripète puifTe balan* 
cer I9 force centrifuge des maffes ac^élé* 
féesp Un nouveau centre univerfel s'établit^ 
& hiçntpt réqpilibre f ompu vers le centre 
juniverfçl précédent , raqaene înfenfible- 
ment vers le noiiveau les débris de ceç 
mondes ancieps 3 fubordonnés autrefois à 
une p^iiflîjnce vaincue, TeUé eft fidée na- 
turelle que Ton peut fe former du change- 
ment principal qui ç'opèrjÇ dans le méchai» 
nîfme entier de la n?tvre, 
. La thèfe que je viens d'établir , 8*à(îc6rde 
d wtant miewx avec le? vrais principes de 
pbyiîquQ , qu'ellç laifle toujours voir I9 
çûMÎmuté d ordre & d'harmonie dans l'en- 
femble fyi Tégalité perpétuelle du mouv& 
pie^ç dfins rUnivers, La fomme des quan- 
tité? ,iaJ[^niment petite? dç ce mouyeipent , 
s y trquver^ toujours 4g9le à U fpmmç des 
Quantités infînippen;: grandes, eft de ce 
principe même ^quç je pars pour déduire 
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toutes les. conféquences nécçflaires à la 
formation des corps céleftes, à leur perfec- 
tion progreflTive , à leur durée particulière & 
à leur dégradation fuçççflive. 

Il s'agit d'abord 4'ex!îminer comment le 
concoure des foîdis ^ des corps çéleftes 
:gui obéilTent à un ceiïprç dpmiRateur , peut 
parvenir à déplacer ce centre. 

Plufieurs myriades de iîècles s'écoulent 

(ans doute avanç quç la fot-çe centrifuge des 

foleils puifle altérer fenfiblement les ofcilla- 

tiens de la mafle puiffante qui les balance 

& les domine tous \ mais quelque lente , 

quelqu infenfible que foit la progreffion des 

effets de leur mouvement fur ce centre ^ 

il vient enfin un tçmps où ce centre ^ ju& 

qu'alors immobile , vacille fur fon axe ^ 6c 

alors fes ofcillatioQs deviennent inégales* 

Ce temps eft celui ou l'éther raréfié à 

lextrêine par la/otation accélérée des fp^ 

Jeils fubordonnés ( qui lanceot vers la cîrr 

conférence de rUniyer$ les fcoriea émanées 

de leurs atmofphères , ) devient, tellement 

pomprefliblçjgc éJaftique , que . l'exatôme 

dominateur eft forcé à fon tour d!accélérer 

fes pfçillation», s ^ de cette accélération 



Digitized by CjOOQIC 



144 Nouveaux Principes 
réfulte le déplacement de fon centre. A 
peine ce centre at-il commencé à décliner ^ 
que le nouveau corps qui doit le remplacer 
un jour au même lieu , commence à £e 
former ^ ôc à mefure que ce nouveau corps 
acquiert une certaine confiftance & appro;«> 
che du centre de fon empire , Tancien fe 
brife , fe divife, &les parties de folides qui 
le compofoient ^ fe confondent avec celles 
des corps céleftes qui ont fubi avant lui la 
loi de difTolution. Il fe forme alors de nou* 
veaux centres fubalternes de gravité , de 
nouveaux amas de matière qui fe projettent 
en différentes mafles dont le volume j la 
denfité & la forme déterminent le rôle que 
chacune d'elles doit jouer dans ce nouveau 
méchanifme. Il eft facile de comprendre que 
dans le bouleverfement gradué de Tancieri 
fyftême & dans la génération progrèflîve 
du nouveau 3 les quantité* infiniment gran- 
des du mouvement^ n'agiffent jamais qu'en 
raifon de fes quantités infiniment petites ; 
c'eft-à-dire que les unçs tempèrent toujours 
Jes autres ^ & qu à mefure que Tancien exa- 
tome dominateur accélère fon mouvement^ 
les parties du nouveau raléntiiTentle fien > 

en 
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en gravitant plus puiffamment vers tin cen- 
tre donné. Ces ejSFets combinés du mouve- 
ment y font le produit de Télafticîté & de 
/ la compreffibîlitédu fluide élémentaire. Ces 
deux propriétés du fluide univerfel , non* 
feulement font égales entr'elles , fnais alter^ 
nés & fucceflîves fous des rapports de 
temps & d'effets variés à Tinfîni. C eft par- 
là que la force centripète d'une mafle , 
prédomine pendant un certain temps la 
force centrifuge , & qu'enfuite la force 
centrifuge domine à fon tour la première* 
La comprelfibilité du fluide univerfel eft 
la caufe occafîonnelle & locale deFagréga* 
tion des parties de la matière, comme fon 
élailicité eft la caufe également occafîon-* 
nelle & locale de leur divifion. La force 
d'inert^ie, qui eft TefFet de cette compreffi- 
bilité^ produit autant de maffes folides d'un 
côté y que la force d'énergie , qui eft l'effet 
de fon élafticité ^en divife de l'autre* La feu- 
le différence qui règne dans la diftribution 
des parties de cette matière ^ eft que les 
unes fe conglomèrent vers un centre parti- 
culier pour former le noyau des foleils ou 
desplanettes, & que les autres difpofées 
Tome IL K 
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en fluides plus pu moins graves y fe répan- 
dent ici en fubftances aquiformes & aërifor- 
mes pour conftituer les atmofphères ou au- 
f éoles de ces foleils ou planettes , & là ^.en 
atomes éthérîens , pour fcintiller la tranf- 
parence dufluide élémentaire dans Tefpace, 
& propager d'un corps à l'autre toutes les 
vibrations courbes ou dûreftes de ce fluide 
vniverfeL 

Ainlî tous les corps céleftes ont été dans 
le principe , des amas confidérables d'atomes 
qui y s'étant rapprochés par fucceflion de 
temps vers un centre de gravité donné y 
ont paffé par tous les dégrés de fluidité & 
de condenlktion relîttîfs au but de la na- 
ture. Les colonnes de matière difléminée 
qui s'échappent de ces amas lors, de leur 
première condenlktion ^fe repréfententen- 
fiiite (ous l'apparence de comètes & fer- 
vent fucccflivement à completter le nom- 
bre des planettes qui convient à chaque fyf* 
tême folaire {vqye:ima théorie des comètes) f 
jufqu'à ce qu'un nouveau changement fiïr- 
venu dans le méchanifme univerfel y en 
bouleverfe l'ordre local pour l'établir aît^ 
Ieurs.Telleeft ridée naturelle que-l'oupeut 
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fe faire de la formation des corps céleftes 
ôc de la diftribudon de leurs maffes dans 
Fe/pace» 

On concevra très-facilement enfùite que 
les quatre principales piiiflançes ou loix de 
la nature y défignées fous les; noms àtgra^ 
viioêioriy à'attraâiori y, âû&magnétifme ÔC 
^éleâricifmey co-agiflant toutes en termes 
inégaux & oppofés, (les trois premières en 
vertu de la compreffibilité locale du fluide 
élémentaire & la dernière en vertu de fou 
élafticité) ont du réunir & varier leurs tfklt% 
dans la compofition de tous ces grands corps. 
La gravitation a déterminé la denfité des mat- 
fes & Ipur force attradive ^ tandis que Té* 
ledricité a déterminé le centre de ces maA 
fes à fe mouvoir fur lui-même y & àrepoul^ 
fer les corps corenvironnans. Le but de h 
première puifTance a été de donner à la 
maffe une force morte ou centrale & ce- 
lui de la féconde une force vive ou çircon- 
férentîelle. Ces deux forces ont donc a^ 
alternativement^ Tune ver« le centre y & Tau- 
tre à la circonférence. Ici l'effet de ia gra* 
vitation a furpaffé celui de Téleâricité d'une 
féconde feulemer^ dans miUe ans ^ & la mair 

K 2 
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* fe a acquis par conféquent la denfité qu! 
convient au rôle qu elle joue dans le mé* 
chanifme. Là l'effet de l'éleâricité a furpaP* 
fé celui de la gravitation y d une féconde 
feulement dans mUle ans ^ & la maffe a per- 
du de fa puiffance attra£tive. De cette dif- 
férence a réfulté l'équilibre de ces grands 
corps; car (î chaque^foleil ouplanette avok 
en lui-même une force centripète toujouri 
égale à fa force centrifuge ^ il n y auroit 
nulle communîcsdon de mouvement en- 
tr'eux; il narriveroît aucun changemenc 
dans la nature ^ & le globe de la lune fe^ 
roit aufll indeflruâible par lui-même que 
toutes les étoiles enfemble* 

C'eft donc dans la répartition ménagée 
des forces centripètes & des forces centri- 
fuges y quefe trouvent les rapports moyens 
du mouvement des corps céleftes entr'eux, 
la caufe des changements fucceflîfs qu'ils 
éprouvent & l'éternel équilibre de l'en- 
fembie. 

•Venons maintenant au procédé que la 
nature a dû fùivre dans la compofition pro 
greflîve des corps céleftes pour y préparée 
les effets de fes merveilles. 
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' 'Elle y a déterminé ^Ibrd Fuiddence de 
quatre con^jfiî^lSlIfa^ qui font la 

terre^ r^^Faîr & le feu , parle concours ôt 
le feco^rs defquelles elle a divîfé enluite ror^ 
dre <|e8^res en trois claiTes y celle des mî«« 
nér^l^plelle des végétaux^ fie celle des anl^ 
ms 

Le noyau des corps céleftes a été le pro^ 
duk immédiat d une gravitation prédomi- 
nante. Les atomes du centre ^ preiTés par 
ceux de la circonférence ^ ont été forcés 
de fe replier les uns fur lès s^utres en divers 
fens y fie de former difFérens grduppés qui 
ont conftitué la maiTe. La première impul^ 
iîon donnée a déterminé leur arrangement 
& par conféquent leurs propriétés futu* 
res (4p) ; les fuites de cette impulfion ont 
déterminé leur deniité. L'eau a été le pro-^ 



(49 ) Les yariétés du régne minéral font le produit de l'ar-^ 
jrangçment primitif de ces atomes concentrés & prcffés de (c 
xécnîr. On peut fe faire une idée de ce premier jet des atô- 
jnesy en prenant une poignée d*épîngles & de grains de plomb 
. que Ton jette au kafard, & que l'on réunit enfuite en mafle* 
L'arrangement du jet ne fera certainement pas celui de -la 
xéunion, mais les épingles & les grains de plomb feront tou*» 
jpucs les mêmes.. 
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duit médiat de cette gravitation; maïs elle 
n a coulé dans les intefftices du noyau & 
fur fa furface , que lorfque la rotation de 
ce noyau a été déterminée par la puiffan- 
ce du corps célefte qui devôit k dominer^ 
& lorfqtie -fa force centrifuge a crtUrnen^ 
ce à en balancer la force centripète. Uat* 
mofphère chargée alors de vapeurs épaiffes, 
produites par la rotation du corps célefte , 
la inondé d'un liquide grôflîer y qui , dépo- 
iànt ians cefle un nouvel ordre de combî- 
^aifons datômes, a formé en dernier effet 
âans les plaines & fur la plupart des mon- 
tagnes une croûte docile , deftînée aux 
merveilles de la végétation. Ce liquide s'eft 
épuré à mefiire que la force centrifuge du 
corps célefte a augmenté ; U s'eft exprimé 
du feîn même de la maffe à mefure que 
cette force a occafionné le rapprochement 
des deux pôles; enfin il a continué den 
baigner la furface , & en a rempli fuccef- 
fivement les cavités, afin de donner à la 
maffe la pefanteur & la forme convenable 
pour établir féquilîbfe néceffaîré à fes ré- 
volutions périodiques. 
Uair^ tel que je le confîdérc dans les. 
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atmolphèrçs y eft le produit de l'éledlriciA 
me Gu force centrifuge des corps céleftes^ 
mais il ne devient propice aux befoîns de 
TEtre vivant que lorfque cette force centri-' 
fugea commencé à devenir égale à la forcé 
centripète. Epuré alors dans les principes 
conftitutifs de fa volatilité , il pénétre les 
corps poreux & leur tranfmet Télafticité du 
fluide .élémentaire par le moyen des partie 
cules aâilifées qu'il dépofe en circulant. 

Le feu y tel que nous le confidérons dans 
Tignition des corps, eft le produit dune 
force centrifuge ou expanfive , qui excède 
de beaucoup la force centripète ou com^ 
preffive des corps co-încidens. Cette force 
centrifuge en éledrifant FeTpâce circonfé; 
rent , le raréfie & irrite par ce moyen Té- 
lafticité du fluide démentaire , qui met alors 
1k puiffance en évidence par des vibrations 
lumineufes & par la dilatation des mixtes. 
,Le feu ne joue aucun rôle dans la forma- 
tion des corps céleftes , jufqu*à ce que le 
noyau de ces corps foit éledrifé par fa ro- 
tation fur lui-même. Les grands effets du 
feu fe marquent feulement par ia ckftruc- 
tion de ces corps ^ lorfque leur force cen- . 
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trifuge ayant excédé de beaucoup leur for- 
ce centripète , ils perdent Téquilibre qui les 
retient dans leur orbite. 

Ainfi le noyau des corps céleftes a été 
lefFet d'une gravitation qui a prédominé au 
centre pendant un certain temps ; Teau y ce- 
lui d une gravitation balancée enfuite par 
leur rotation ; l'air pur , celui d'une force 
centripète, égale à la force centrifuge ( Jô); 
& le feu y un figne accidentel de Téladicité 
extrême du fluide élémentaire- Ces quatre 
combiiiaifons diftinûes fe maintiennent dans 
Torganîfation d'un corps célefte auOî long- 
temps que dure le concours de la gravita- 
tion & de l'éleéiricîté. Dès que la force 
centrifuge l'a emporté fur la force centri- 
pète , alors l'air fe raréfie , l'eau fe vola- 
tilife , & la mafle tombe en conflagration. 
Tel doit être le procédé dé dertruftion 
des corps céleftes. 

Il faut confidérçr maintenant dans quels 



/ ( 50 ) L'ctrc vivant n*a dû paroîtrc fur la fcènc qu a l'épe* 
que où cetce force centrifugea commencé à balancer la force 
centripète 5 & il doit en fortir lorfque cette même force ccn* 
crifuge e;ic^dcra à no certain point la force centripète. 
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rapports on peut concevoir la perfeélioa 
progreïfive des corps céleftes & leur durée 
particulière. 

La perfe£Uon progreflîve de ces corps ^ 
eft non-feulement le réfultat de la force 
centrifuge & de la force centripète , qui 
parviennent enfin à fe balancer dans les 
évolutions de la mafle y mais elle eft aufli 
TefFet de lattraSion & de la répulfion des 
corps fupérieurs qui les dominent. Ces 
corps en gravitant fur eux-mêmes & ea 
tournant fur leur centre , attirent & re- 
pouffent fucceffivement ceux qui leur font 
Tubordonnés ; ils les foUicitent par-là à 
chercher la pofitibn qui convient le mieux à 
un équilibre indeftrudible ; & c'eft lorfqu'ils 
.ont approché de cette pofition^ qu'ils font 
parvenus au plus haut degré de perfedion 
phyfique auquel ils pouvoient atteindre» 
X-es maffes ont acquis le degré de compret 
fion qui convient à la fohdité des furfaces^; 
Téther circo - incident s'eft raréfié en raifon 
proportionnelle du mouvement de ces mat 
îes ; Tair de Fatmofphère s eft fufHfammenc. 
épuré ^ & c'eft alors que la nature fe con« 
temple elle-même dans Tordre quelle a 
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établi. Céft dans ce période favorable que 
i mtellîgence de Têtre penfant , eft tout ce 
qu elle doit être fur la planette où la pro vir 
dence a placé cet êtreé Epoque fortunée 1 
iiélas^ nous n y fommes pas encore parve- 
nus, c'eft pour nos defcendans qu'elle eft 
f éfer vée. Ils feront donc plus fages & plus 
heureux que nous. 

La durée particulière des corps céles- 
tes j eft relative'à la denfité de leur maffc 
& à leur diftance refpeftive du corps cen- 
tral qui les domine. Ceft lorfqu'ils font 
|)rêts dWeindre à un équilibre irideftruc- 
tible qu'ils commencent à décliner , parce 
-que différant tous par leur forme & leur 
«nouvement , ils ne peuvent acquérir tous 
•& en môme -^ temps le même équilibre* 
Ceft donc par une diftribution inégale de 
forces & d'effets dans le méchanifme unî- 
verfél & aux dépens des parties, que Thar- 
jnonie du tout fe maintient & fe perpétue. 
Les maffes dans lefquelles la gravitation a 
-prédominé plus long-temps , fe maintien- 
4nent. pendant un plus grand nombre de fie- 
tîlesque celles dans lefquelles cette puiflan- 
ce a prédominé un temps moindre. Les 
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>remîeres ont par-conféquent un mouve- 
nent de rotation fur efles-mêmes beaucoup 
Jus lent que les fécondes ( Ç i ) | d'où ré- 
iilte néceffairement une diflférence de mo- 
iifîcations matérieUes dans leur intérieur & 
ur leur furfàce. 



(S^) l'A rotation de Jupiter & celle de Stturae Cm eur^ 
limcs , deviennent une preuve de cette alTenion. Le volume 
ê ces mafTes , qui eft beaucoup plus confidérable que le vo* 
une de notre planette , xft fans doute une des toutes 'de leur 
lus prompte révolutiDn fur elles-mêmes., parce «pi^eMes 
(fïrent une plus grande furfiice aux vibradous dn.flivde élé- 
nemaife , parties du centre du mouvement du fôleil ; mais 
?e volume ne détiermine pos'kar 4len£té. AinC la Jurée de ces 
Canettes ne dépend pas de leur vohune , mais de leur roution ^ 
[oi marque une denfité de ma/le moindre que colle de notre 
erre s d*ou l'on peut conjeâurer que ces planettes ne dol- 
lent pas fabfifter attffi long- temps qu'elle. 




5fe 
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CHAPITRE XVIIL 
Théorie des Mondes. 

AlPrês avoir conçu les rapports d'après 
lefquels je viens d'établir le mouvement 
de progreflîon des corps céleftes ^ on fera 
forcé de convenir que tous ces corps {$2) 
font néceffairement autant de mondes habi- 
tables & par conféquent habités. Ils devien- 
nent habitables dès Tinftant que le\ir mou- 
vement compofë eft en moyenne propor- 
tionnelle du mouvement compofé des corp^ 
qui les dominent, C*eft alors que les quatre 
combinaifons diftindes 3 défîgnées foqsles 
noms de terrre y eau^ air^feu y font partie de 
leur fyftême. La gravitation & réleûricité 
agiffants pour la formation d une maffe^com- 
me pour la formaBon de toutes, y produifent 
certainement ces quatre combinaifons, mais 



(51) Excepté les comètes » qui ne deviennent habitables 
que lorfque leur mafle eft co-ordonnée à un fyftéme folaîre » 
ainfi que je le démoatxc dans la théorie raivante« 
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ïbus des rapports variés de denfité & de 
couleur ) c'eft-à-dire ^ par exemple, que fur 
quelques-unes de ces maffes, la terre ,très- 
dénie , fe préfente génénéralement fous 
une couleur noire , Teau fous une couleur 
violette y Tair météorique fous une couleur 
très-rouge & la flamme du feu fous une cou- 
leur jaune. Sur d'autres , la terre beaucoup 
moins denfe, fe préferite généralement 
fous une couleur blanchâtre y Teau fous une 
couleur rouge y Tair météorique fous une 
couleur jaune «^ fie la flamme du feu fous 
une couleur abfolument bleue. Sur d'autres 
enfin y ces quatre combinaifons fe trouvant 
intermédiaires y la terre s y préfente géné- 
ralement fous une couleur grisâtre y Teau 
Ibus une couleur blanchâtre^ Tair météo- 
rique fous une couleur purpurîne,& la flam- 
me du feu fous une couleur orangée. La 
dîfiérence de ces couleurs provient nécei^ 
fairement de l'arrangement des parties conftî- 
tutives des quatre combinaifons diftinSes 
qui forment lamafle & fon atmofphère, 
&: de leur denfité plus ou moins grande. 

A mefure que les quatre combinaifons dît 
tintes dont je viens de parler y font partie du 
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fyftême dun corps célefl:e> la nature *y éta^ 
blk fon empire & le divife en trois claiïes 
de citoyens qui font les minéraux ^ les vé- 
gétaux oc les animaux. Ces trois clafles y 
e;xiiîent nécefTairement y parce qu'elles 
font le ptoduit néceflaire de ht force cen- 
tripète & de b force centrifuge qui ont 
agi .fimultanëment êc en termes inégaux 
daps la composition des mafTes ; mais la 
forme ^ la denûté & le mouvement de ces 
mafles étant var iés^il s'enfuit que les trois 
règnes de la nsuture s'y pcéfentent £>us des 
rapports égsJlement variés* Ainû on con« 
cevra y pour le règne minéral ^ que dans 
les maiTes les plus dénies le noyau doit 
être d'une matière beaucoup plus concrète 
{^ notre or ; dans les moins denfes y d'une 
matière auffi légère qu^la terre végétale ^ 
&dans les intermédiaires, d'une matière 
égale, ici, à ladenfîté du mercure > là du 
plcxnb , ailleurs de l'argent , autre part du 
cuivre ou du fer, 6^ enfin dans un autre 
endroit,égaleàla terre argilleufe, La gra- 
vité des minéraux qm (è trouvent dans cha- 
cune de ces différentes maffes céleftes & 
la claflification de leur? efpèces, fe dédui- 
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fent par conféquent de la denfité du ftoyau } 

c*eft-à-dire que fi le noyau du foleil , pai 

exemple , eft d'une matière plus denfe que 

notre or , ce minéral qui eft le premier dé 

nos minéraux , ne fera .que le fécond de 

ceux qui fe trouvent dans le foleil (jj); 

de même file noyau d une planette eft d une 

matière aufii légère que la terre végétale ^ 

les minéraux de cette planette ne feront 

que des vitrifications^ à commencer fi Ton 

veut par le verre de fougère. Quant aux 

couleurs de ces minéxaux^ elles feront va^ 

riées également dans un ordre particulier; 

c'eft-à-dire , que fur tel foleil le minéral 

qui équivaudra à notre or par fa denfité, 

fera pourpre ou fanguin ^ & fur tel autre ^ 

hoir ou violet. Tels font les rapports qui 

peuvent établir en général les difiérences 

du règne minéral dans les corps céleâes; 



(53) La rotation des corps céleftes fur eux -mêmes , en 
ftppladfiant lears polos & en ëleTiuit IcuFéquateur , force lét 
couches <}e minéraux «inclinés à Taxe poIai|re , de (c cedrefler 
vers la furface de la mafle de de s'y mêler en tout fens avec le 
fol qui en fait la croûte. Ce qui fournit à leurs habitans l'oc- 
tafîon dç mille découvertes utiles & agi^ables dans le régné 
minéral. ^ . ^ 
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différences qui éxiftent très-certainement, & 
qui font la première partie de la chaîne detf 
êtres* 

Quant au règne végétal , il eft facile de 
comprendre que les différences confiftent 
non*feulement dans la groffeur ou la peti- 
teffe des arbres & des plantes y mais dana 
la forme ôc la couleur des feuilles , des 
fleurs & des fruits.^ Tous les végéta* 
blés pardcipent de la légèreté ou de 
la denfité du fol qui les produit. Par con- 
féquent fur les corps céleftes les plus àtVL- 
fes , la végétation eft lente & rare, les ar- 
bres extrêmement hauts & peu touffus, Ica 
feuilles épaiffes , & leur couleur , ainfi que 
celle des fleurs & des fruits , variée dans 
les nuances du noir , du brun , du violet^ 
du rouge, du pourpre , du fanguin & du 
yerd. Sur les plus légers la végétation eft 
prompte & abondante, les arbres petits & 
très-touffus , les feuilles extrêmement min- 
ces , & leur couleur , ainfi que celle des 
fleurs & des fruits , variée dans les nuan- 
ces du verd clair , du jaune , de Torangef 
du bleu & du blanc. Les intermédiaires 
donneront les nuances de tous ces effets 

de 
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He la végétation & de toutes les couleurs 
des végétables. Tels font les rapports qui 
peuvent établir en général les différences 
du règne végétal dans les corps céleftes ; 
différences qui exiftent très-certainement 
& qui font la féconde partie de la chaîne 
des êtres. 

Quant au ràgne animal, il n'eft pas, 
moins varié que les deux autres fur les difr 
férens corps céleftes ; & s^il étoit permis ^ 
fans recourir aux conjedlures < du Père 
Kircher ( 54) , de faire valoir quelques rap- 
ports à cet égard , on cpmprendroit aifé-» 
ment 1®. que les corps céleftes les plus 
dénies , font habités par des animaux dont 
Tôrganifation eft très-forte mais peu dé^ 
liée & la longévité de plufieurs fiècles ; 
Q?. que les moins denfes font habités par 
des animaux dont lorganifation eft foible 
mais très* déliée & la durée delà vie très-* 



(54) Le Pcrc Kircher a calculé, fuivant la groflcur des 
planettes^denocre fyftimey quelle devoir être la caille de leurs 
liabxtans , & il a trouvé encr*aucres réfultats que ceux de Ju-^ 
piter dévoient avoir 14 pieds de haut, ce qui peut fort bien 
être , mais ce qui ne fignifie rien pour déterminer la nature 
de leur organîTation, & les données de leur intelligence. 

Tome IL L 
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courte î & 3°. q«e 1^5 intçrmédiaites font 
habités par des animaux dont l'organifation 
eft plus ou moins forte & déliée , ce qui 
varie figulierement Tintelligencede tous le» 
(êtres vivans. Oa peut fe faire enfuite une 
idée de la différence de conftitution de tous 
ces êtres , en admettant une différence de 
couleurs dans les fluides qui compofent 
leurs humeurs. Ce que nous appelions fang 
fera pour les habitants du corps célefte le 
plusdenfe , un liquide noir flc épais qui 
circulera lentement dans leurs artères , & 
pour les habitants du corps célefte le moins 
denfe , un fluide bleu très-fubtil qui circu- 
lera comme la flamme, dans leurs veinçs. 
La pâte de la chair des premiers fera dure, 
compaûe 6t de couleur violette ; la pâte 
de la chair des derniers fera légère , môUe 
& blanche comme la cire. Quant à la diarr^ 
pente des corps de tous ces différens êtres 
vivans , je la crois compofée comme celle 
de nos individus, d'os qui font les' leviers 
de là force , de mufcles & de tendons 
qui font les cordes des vibrations vitales. 
Quant à leurs organes , c'éft la plus ou 
moins grande fineffe de leurs fibres qui ea 
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Iak k dlâiérence; & quant à leur forme ^ 
nous fommes autorifés à croire qu elle ap« 
proche de la nôtre dans le rapport dei 
membres ôc des fens principaux. Ceux qui 
rampent font des reptiles; ceux qui s'élè-** 
vent dans i6s airs font des oifeaux; cewit 
qui nagent dans les eatixfont des poifTons; 
ceux qui marchent fur trois ou quatre pat^ 
tes font des animaux fubalternes y £c ceux 
qui^ marchant fur deux pieds ^ contemplent 
les cieux £c adorent la Providence qui les 
fit naître > font des hommes^ 

Au refte tous ces êtres font certainement 
conformés ^ confUtués & prganifés en tai* 
fon des objets qui co*incident à leur phyfî-» 
que particulière ; de forte que la forme ^ 
k couleur & la valeur de ces objets font 
pour eux dans des rapports auflî naturels 
& aufli déterminés qu ils le font ailleurs 
pour les habitants dun autre foleU ou d'une 
autre planette ; ce qui fût que Têtre pen« 
fânt qui habite un foleil ou une planette ne, 
peut porter fon jugement fur la nature des 
êtres qui en habitent un autre ^ que par des 
conjeûures tirées d un principe général & 
d'accord avec les ^Ssx,% de ce principe» 

La 
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Quand il a connu ce principe y quandil a con. 
fidéré les efiets delà gravitation & de Télec-' 
tricicé dans la formation des corps céleftes ^ 
cet être penfânt peut concevoir alors dans 
qiiels rapports & pour quel but ces grands 
corps circulent dans Tefpace ; & c'eft alors 
que les conjeûures qu il a formées fournit 
fent une fonune de probabilités, équivalen- 
te à une vérité démontrée , & fuffifent pour , 
déterminer fon opinion. 

Quels vailes objets de méditation ne nous 
préfente pas la pluralité des mondes ^ (t 
on veut la confidérer fous tous les rap- 
ports! Le plus ou moins de denfité des corps 
céleftes établit une chaîne immenfe de va- 
riétés dans la nature des êtres qui les habi- 
tent; la, différence de leurs révolutions an- 
nonce une chaîne immenfe de différences 
dans la durée de ces êtres. Chaque foleil a 
fes.planettes , mais aucun de fes foleils ne 
fait fes révolutions en un temps égal à celui 
d'un autre foleil, parce qu'il faudroit pour 
cela, que ces deux foleils & leurs planettes 
fe reffemblafFent en tout point ; & une pa- 
reille fymétrie ne convient nullement au 
méchanifme univerfélOn pçut dire même 
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aflîrmatîvement que c'eft de la dîfEérence de 
tous le» fyftêmes que réfulte Tharmonie de 
Tenfemble. Or cette différence en produit , 
une dans les révolutions des maffes iss) n 
& par conféquent dans la durée des être? 
qui en font partie. Ainfî il y a tel corps ce- 
lefte fur lequel les faifons durent plufieurs 
iiécles & les animaux plufieurs milliers 
d^années, & tel autre fur lequel les faifons 
ne durent qu'une de nos heures ou moins 
encore peut-être y & les animaux un de nos. 
jours ou moins encore. Ces deux abflrac- 
tibns fuppofent dés conflitutions d'organes 
entièrement diflEérentes ; quoique la modi-? 
ficabîlité organique foit néceffairement la 
même dans les deux efpèces d'individus dont 
je parle. La première a befoin de plufieurs 
milliers de fiécles pour jouir de fon exifien- 
ce^ de fon intelligence & de fa raifon; la 



( 5 5 ) Les étoiles , dont les aîtematives «Taugmcntation fc 
it diinînution de lumière font plus fréquentes, comme Té- 
toile dtt cou de la Baieiru^fAi exemple, annoncent que les 
révolutions de leurs planettes fbnt très-court«s. Celles dont 
on n'a point obfervé d'alternatives , comme Tétoile de Ca/po^ 
fie y par exemple, annoncent que Its révolutions de leurs 
planettes durent phificurs^éclcs. 

L5 
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dernière n'a befoin que d un jour. L*une fit 
Tautre meurent également & fans avoir 
t Heu de fe plaindre; car la nature , en mefu^ 
rant leurs momens , a rempli envers toutes 
deux les obligations que la Providence lui a 
impôfées. La durée de leur vie eft inégale > 
mais celle de leurs jouiflances ne Tefi pas# 
Tout eft proportionné dans la nature ^ & la 
fomme de plufiewrs millions d'années n'eft 
toujours qu'un moment pour l'éternité* 
Vérité terrible pour les méichans , mais 
indifférente pour l'homme vertueux ! 

De combien de blafphêmes l'homme de 
cette terre n'eft - il donc pas coupable en- 
vers l'Etre fuprême»^ quand il prétend que 
le pouvoir générateur de cet Etre eft cîr- 
confcrit dans les bornes de fa petite pla- 
nette ! Pieu a-t-il épuifé fa toute-puîffance 
à former une race d'hommes auffi chetîve ôc 
aufli bornée que la nôtre f Non y fans doute, 
puifque notre foible intelligence , qui eft 
fon ouvrage 3 trouve des rapports quiéta- 
bliiTent pour la continuité de la chaîne des 
êtres la néçeflîté d'une population univer- 
felle } quelle étendue de moyens n'a donc 
pas celui qui nous a dgnné cette iatelli» 
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gence ? Un excès d orgueil pourra-t-U nous 
per/uader qu'il n étoit réfervé qu'à noua 
iëuJs de connoître une Providence univer-^ 
felle & éternelle ^ un Dieu auteur de toutes 
chofes y & principe dô tous les principes f 
O ferions -nous croire plus long- temps que 
la voûte des cieux n'a été parfemée de foleils 
que pour amufer les foibles organes de 
notre vue f Non : foyons convaincus que 
l'Etre fuprême n'a rien fait en vain ; & que 
cette multitude d'aftrésbrillans, qui circu- 
lent dans l'efpace , eft autant la preuve de 
Texiftence de plulieurs milliards d'êtres 
penfans qui les habitent 6c adorent fa puif- 
ïance y que celle de fa puifTance même. 
Nos' Aftronomes comptent déjà près de 
idooo étoiles appellées^^w; ces étoiles 
ont chacune leurs planettes j & nous feuls, 
liabitans d'une petite terre , qui dépend d'un 
petit foleil , nous feuls^ dis - je ^ ferions char- 
gés de la refconnoiffance univer felle de tous 
les êtres envers l'Etre fuprême ! Nous feuls 
ferions pénétrés des vérités & de la nécef" 
ùté d'une Religion! ce fetoît à nous feuls 
que cette Religion auroit été in(pifée ! Gar- 
dons-nous de le croire ; cette opinion fcroît 
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une injure raonftrueufe faite à la Provi- 
dence; nous prouverions par ce blafphême 
que notre organifation n'eft pas une de celles 
que la nature a le plus favoVifée dans la diG* 
tribution de la chaîne des êtres. 



CHAPITRE XIX- 

Théorie des Comètes. 

JrouR procéder à cette Théorie avec la 
convenance d'idées & de rapports , qui peu- 
vent déterminer une opinion folide , il faut 
confidérer préliminairement trois chofes : / 

i^. Que dans la formation des corps cé- 
leftes toute la matière n a point dû être 
condenfée en maffes co - ordonnées ^ & qu'il 
a dû en refter des quantités très-confidéra- 
blés, éparfes dans Fefpace univerfel^ pour 
fervir à la propagation du mouvement & 
;iux projets fucceffife de la nature. 

Ce fera donc de ces quantités de matière ^ 
rejlées après coup SC épâffes dans tefpace ^ 
que je déduirai naturellement ^origine des 
comètes. 

^^* ^^ lemouvement des comètes^ dans 
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3cs orbes fort excenti-iques, & dans toutes 
Iqs parties du ciel, eft autant TefFet d'une 
caufè méchanique particulière^ que celui 
des planettes ^ de leurs fatellites & de leurs 
ibleils^ dans des cercles refpeâivemient 
concentriques ^ eft lefFet d'une caufe mé- 
chanique générale-{ y 5 ). 

Ce fera donc (tune caufe purement me-- 
phanique que je déduirai le mouvement des 
comètes. 

3^. Que fi tous les corps céleftes font 

•lujets aux loix du changement! 6c auxpro- 

greffions des viciffitudes y le mouvement 

primitif de chacun de ces corps adûcom-* 

mencer par une feâiôn conique , Ôcquil a 

iallu très-peu de chofé pour transformer ces 

feâions^ les unes en ellipfe & eniuite en 

cercle^ ôt les autres en parabole fie enfuite 

en hyperbole. , 



(5^) Newton a prétendu que les jnouvemcns fî réguliers 

- des planettes & de leurs fatellites n*ont point de caufe mé- 

. chanique > puifque les comètes £ê meuvent dans des orbes 

fort excentriques , & dans toutes les parties du cieL On verra 

combien cette conféquence eft fattAc, & comipent. il eft pof- 

*£ble de trouvei; dans les loix de la mécfaaniqae la caufe de 

tous les mouYemc&s des difiexcns corps céleftes» 
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Ce fera donc delà différence de ces cour^ 
hes que je déduirai naturellement la diffé-* 
rence qùil y a entre les planettes €f les 
comètes y SC du changement de ces mêmes 
courbes que réjultera le changement desjyf 
têmes planétaires^ 

Première Proposition. 

! Dans la projeâion des corps céleftes ^ 
deftlnés à fe co - ordonner entr'eux ^ la n2h 
ture s'eft réfervée^de nouveaux matériaux 
pour fournir fucceflivement à Tes befoin^; 
£c cesL nouveaux matériaux y fuivant mon 
opinion^ font néceflairement les comètes. 
Mais avant d'établir les différens caraâères 
de ces aftres auxiliaires ^ voyons (île mé- 
chanîime univerfel n'a pas réellement beibia 
de leur &cours ^ & û le but de leur exiftence 
n'eft pas entièrement déterminé par là. 

Si tous les corps céleftes étoient égaux 
en maffe & en volume , le terme de leur 
.mouvement feroit le même ; ils finiroîent 
tous enfemble. Mais les uns étant infini- 
ment plus gros & plus dcnfes que les autres, 
la durée de ceux-ci eft infiniment plus lon- 
^e que la durée de ceux-là. Dans cet axiome 
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%a\ ibieîl doit durer plus long - temps qu au- 
cune de fes planettes, & moins que fon exa- 
tome dominateur. Comment alors maintien*, 
dra-t-il fon équilibre refpeÛif avec cet exa-- 
tome dominateur, s'il vient à perdre une 
eu plufîeùrs de Çts planettes avant le temps 
préfixé à fa propre durée, & fi cette perte 
n*eft réparée par quelques comètes qui fe 
co-ordonneront à fon fyftême? N eft-il pas 
plus raifonnable dé penfèr que fon fyftême 
doit fe maintenir non - feulement par des 
remplacemens proportionnés aux pertes, 
mais par des augmentations proportionnées 
à laccélératîon de fon mouvement. Arrivé 
au dernier terme de ion déclin, il fera rem* 
placé lui* même par. un autre foleil, & en- 
fiiîte par plufieurs , jufqu a ce que Texatôme 
dominateur de ces foleils foit parvenu à fon 
tour au même terme , & aînfi de fuite ; juf- 
qu a ce qu'enfin le grand pendule de cet 
Univers , le centre de tous les exatômes ma- 
jeurs ait été déplacé & forcé d'abandonner 
l'empire à un autre. 

On voit dans ce théorème que les parties 
du tout doivent changer fans cefFe , jufqu à 
ce que le tout lui-même foit remplacé 
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par uii autre tout , abfolumerit nouveau* 

Après avoir démontré la néceflité de» 
comètes dans le méchanifme univerfel, je 
vais déterminer les difïérens caraûères fous 
lefquels on peut les confidérer. 

Le caradère général des comètes eft leur 
lumière & le défaut de phafes. Leur lumière 
annonce qu'elles font des amas de matière 
plus ou moins denfe; le défaut de phafes an^ 
nonce qu'elles n'ont point de rotation fur 
elles-mêmes. Leur caraélère particulier éft 
ou uhe barbe avec une queue ^ ( ce quiran-' 
nonce que le milieu eft plus denfe que les 
deux cotés oppofés;) ou fans queue; (ce 
qui annonce que Tun des deux côtés eft plus 
denfe que l'autre ;) ou une chevelure tout- 
au-tour ; ( ce qui annonce que toute la ipaife 
eft enflammée. ) Voilà donc différentes ef- 
pèces de comètes y ou difiérens degrés de 
dilatation que ces aftres éprouvent en s'ap- 
prochant du foleil ; ce qu'il s'agit de dif- 
tinguer. 

La comète à barbe & à queue différé cer- 
tainement de celle à qùeiie fimple & de celle 
à chevelure ^ mais dans des rapports qui ne 
me paroiffent pas les mêmes. Celle àqueue 
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2îm{4c me paroît plus avancée dans la conr 
denfation.de fa maffe que celle à barbe & 
à queue ; & celle à chevelure ne me paroît 
autre chofe qu'une planette rejettée de fon 
iyftême y parce qu elle a fini fa carrière , & 
renvoyée d'un tourbillon folaire dans un 
autre. Dans cet état y elle n'a plus de rotation 
fur elle-même , & la courbe elliptique qu elle 
décriv.oit^ fe change infenfîblement eii hy- 
perbole, jufqu'à rentière diffolutioji de fa 
maiTe ; tandis que la comète à queue fimr 
pie y en fe condenfant graduellement y ar^ 
rendit la parabole qu elle décrivoit , & finit 
par fe co-ordonner à un fyftême planétaire. 
Examinons maintenant quelle doit être la 
forme des comètes dans les différentes prû- 
grefiions de leur condenfation & de leur 
décadence. 

Les comètes à barbe & à queue font des 
colonnes immenfes de vapeurs, dont le 
milieu eft plus denfe que les deux extrémi- 
tés. Ces deux extrémités fe condenfent &fe 
rapprochent dans les intervalles de temps où 
la lumière éteinte annonce que la colonne 
s'éloigne du foleil qui Ta enflammée ; Ôc 
cçtte condenfation y qui change graduelle- 
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ment les vapeurs en eau y 6c Teau en glacé ^ 
commence à déterminer dans la colotine un 
centre de gravité qui rapproche les deu^c 
ô^rémités en termes inégaux & différens : 
fon équaceur s'élève ^ & fes deux extrémités 
s'abaiâent* L'une des deux extrémités fe 
détermine la première à fe rapprocher ài 
centre, & finit par s*étdndre entiereifaent 
avant Tautre ; de i&çon que la comète à barbe 
& à queue n'eft plus dès^lors qu une comète 
à queue fimple; & bientôt cette queue fîniA 
fant par s'éteindre à fon tour, la comète 
n'eft plus qu'un noyau terraqué couvert de 
glaces y dont la forme eft un fphéroïde très- 
allongé des deux côtés , mais moins d'un 
côté que de l'autre. Ce fphéroïde terraqué 
commence à tourner fur lui-même , & au- 
tour d'un foleil dans une ellipfe très-excen* 
trique. De ce nouvel ordre des chofes, dans 
la èométo-planette , réfulte une force cen- 
trifuge qui lui devient propre , & qui corà* 
mençant à balancer fa force centripète > 
exalte & dilate les eaux condenfées de fa 
furface pour lui former une véritable atmof 
phère. Les deux extrémités abaiffées de ce 
noyau s'applatiflent^ en fe rapprocbaHt de 
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réquateur ^ & la çométo^planette eft alors 
une véritable planette y fur laquelle la nature 
procède paifiblement & avec ordre à la àâ£- 
tribution des êtres particuliers qui doivent 
l'habiter ( 57 ). Cette nouvelle plariette^ après 
avoir paffé par tous les degrés de perfeûî- 
bilité phyfique^ finit par s'éleârifer à l'ex- 
trême en s'arrondiffant , & par fe diffoudrc 
entièrement ^ comme je l'ai déjà dit. Dans 
ce dernier état y elle redevient comète^ mais 
comète décroisante; ce qui la diflingue des 
comètes à barbe & à queue^ que je conii* 
dère comme des comètes croiflantes. 

Âinfi je conçois dans les différens états 
des comètes quatre formes différentes qui 
font^ pour celles à barbe & à queue y la co- 



(57) Toutes les ibis que les comptes font à une diftance 
moyenne d'un foleil , k nature doit y commencer les premiers 
cflais de rorganifation des êtres « & ces premiers effais doî* 
vent difparoitre toutes les fois qu'elles en font trop loin ou 
trop près, La nature , dans ces intervalles coupés & inter- 
rompus , s'cflaie » fans doute , fur tQUtes les formes ^ fur tous 
les genres » & fur toutes les efpcces^ avant d'atteindre à \m 
plus noble qui eft celle de l'être animé s & ie n'eft fans doute 
qu'à répoque on la nature eft fatisfaite, que la comète prend 
place dans un fyftéme planétaire > & y décric un orbite tran« 
q«ûUe aatour de fott (bleil. 
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lonne ou le cylindre; pour celles à qùetie 
iimple^ le fufeau plus allongé d'un côté que 
d un autre; pour celles qui s'éteignent à une 
certaine diftance des foleils , le fphéroïde 
allongé inégalement des deux côtés , & pour 
celles à chevelure , qui font des planetteà 
déchues de cette qualité , la boule ronde ^ 
où le globe parfait. 

Examinons maintenant de quelle manière 
ces différentes comètes font projettées dans 
Tefpace y & voyons fi , en qualité de co- 
mètes croiffantés ou décroifTantes y elles 
n'ont pas un double objet d utilité dans le 
méchanifme univerfel. 

Seconde Proposition. 

Si le mouvement des comètes, dans des 
orbes fort excentriques & dans toutes les 
parties du ciel , n étoit pas l'effet d'une caufe 
méchanique particulière, il n'y auroit plus 
de rapport ni de liaifon entre toutes les piè- 
ces qui compofent le méchanifme univerfeL 
Ce mouvement doit donc fe déduire na- 
turellement tf une caufe méchanique , & 
cette caufe doit provenir néceffairement de 
l'impulfion donnée aux comètes pas des 

malles 
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maffes ou exatômes majeurs* La preflîon 6c 
répreffion de ces exatômes majeurs lancent 
les comètes en ligne droite dans p|||fieur& 
fyftêmes ordoniiés ^ où elles font déviées & 
forcées de décrire des paraboles ou dès hy*- 
perboles plus ou moins ondulées^ fuivant 
le degré plus ou moins marqué des forces 
attraâives ou répulfives * acceffoires, aux- 
quelles elles ^ font en proie pendant leur 
courfe vagabonde. 

Ces comètes font lancées dans toutes les 
parties du ciel , & dans des direôions con*- 
traires y par les différens exatâlnes majeurs 
dont la preffion & répreffion oppofées agif- 
lent en fens divers & oppoféfe dans Tefpace. 
On conçoit d'ailleurs cjiie les rayons de mou- 
vement de ces exatômes, autrement les di- 
reûes de vibrations du fluide élémentaire ^ 
qui partent en flux du centre de leur pref- 
fion y & qui lancent les comètes dans des 
régions très - éloignées , les ramènent en re- 
flux dans rintervalle de la preffion à la ré- 
preffion. Cet intervalle eïl plus ou moins 
long fuivant la grofTeur & la pefanteûr de 
lexatôme projeteur. Ainfi la comète, qui a 
reparu 600 ans après fa première apparition^ 
Tome IL M ; ^ 
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annonce. que Texatôme.^ de qui elle z reçu 
fimpulfion y refte ^00 ans à parcourir la ligiM 
de fa §reflion à fa répreffioa ; & celle qui à 
reparu au bout de 75 ans annonce que Tex^t 
tome y de qui elle a reçu également TimpuI? 
(ion refte 7; ans à parcourir la même ligne* 
Les direâes de vibrations y parties du ccn-f 
tre de mouvement de ces exatômes ^ & qui 
donnent une impuUion fi long-temps pro* 
longée aux comètes y font tellement lùpé^ 
rieures aux direâes de vibrations y parties da 
centre de mouvement des foleils voifimj 
qu elles for Aent un courant particulier qui 
neft point contrarié parles dîreûes de vibra» 
dons de ces foleils^ & encore moins par 
les direâes de vibrations de leurs planettes» 
Il eft aifé de comprendre par cette théo^ 
rie qu'il feroît împoflible qu'une comète put 
coucher un foleiljni aucune de fes plâna^ 
ces ^ parce que les direâes de vibrations^ 
qui lancent ces aftres auxiliaires dans Tef-* 
pace circo-incident, n'étant pas les mêmes 
que celles qui agiflent polir les foleils > ne 
peuvent influer ni fur ces foleils ni fur Ieuf« 
î^anettes* Si elles étoient affez fortes pour 
produire cet effet, y en réfulteroit que ces 
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Ibleils & leurs planettes feroîent déplacés 
les premiers avant que les comètes puffent 
les atteindre. Cef): donc dans les rayons 
croifés du mouvement des difFérens corps 
cëleftes 5 & dans les intervalles ménagés dé 
réther , que fe trouve la projeâoire des^co^ 
mètes. • 

Troisième Proposit^^on. 

Le mouvement de projeûion des corps 
céleftes eft en raifon compofée d une formai 
tion graduée , d'une denfitééanalogue , fit 
d'une première impulfion donnée. Ce mou^» 
vement par conféquent commence nécef^ 
fairement par une feâion conique. Le mou- 
vement de projeâiort d un corps célefte fu- 
balterne n a pas dû commencer au mêm'e 
inftant que celui du corps qui le domine. 
La nature par conféquent procède contî- 
nuellement à la formation de nouveaux 
corps céleftes , comme elle procède à la for- 
mation de nouveaux individus organifés fut 
les planettes & Cm les foleils. 

Je fuis done pleinement àutorifé à pen-> 
fer que les trois premières efpèces de co- 
jnètes dont j'ai parlé ^ font des corps céle^ 

Mz 
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tes de nouvelle formation , deftînës a en- 
trer dans les fyftêmes falaires ou planétaires 
pour remplacer ou augmenter le nombre 
des mafTes qui doivent faire équilibre au 
tout î de quelque manière que le tout fc 
comporte^ & varie dans fes parties. Je trou- 
ve dans cette opinion la raifon pour la- 
quelle ces corps céleftes , de nouvelle for- 
mation ^^.décrivent une longue parabole 
dans Telpace, & dans cette parabole , la 
raifon pour laquelle ils ne tournent point 
fur eux-mêm§s. A mefure que leur noyau 
fe détermine & forme une mafle concrète, 
leur parabole s'arrondit; ils fe rapprochent 
du foleil ou de la planette au fyftêmè du- 
quel il doivent échoir ; c'eft alors que com- 
mencent leur rotation fur eux - mêmes , 
leurs phafes & leurs révolutions périodi- 
ques autour du corps central qiai les domine 
immédiatement. Ceft ainfi que les plariéttes 
de notre fyftême font venues fe ranger fuc- 
ceflîvement autour de notre foleil; les fatel- 
lites de Saturne & de Jupiter autour d'eux 
& lahine autour de notre globe. Les diP 
tances , les volumes & les maffes de tous 
ces difFérens corps céleftes n étant pas les 
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mêmes ^ le temps de leur arrivée dans ces 
régions n a point dû être par oonféquent le 
même. La nature a ajouté fucceffivement à 
la balance^ les maffes qui dévoient faire con- 
trepoids. C'eft à mefure que notre foleil ai 
tourné plfbs rapidement fur fon axe , que les 
planettes les plus disantes ont â^ajoutées 
à fon fyftême ; & c'eft à mefure que la force 
centrifuge a augmenté dans Saturne , Jupi- 
ter & la terre ^ que la nature a ajouté les 
Satellites qui les éclairent fie les maintien- 
jient. La nature a tout pefé dans la balance 
de TEtre fuprême ; fie elle n a fait paroître 
l'être vivant fur tous ces globes y qu'après 
avoir mis la dernière main à l'édifice. 

Telles font les principales conféquences 
que l'on peut tirer de l'exiftence & du mou- 
vement des comètes. La différence qui rè- 
gne entr'êlles ôc les planettes eft aifée à faî- 
Çvc y quand on confidère que les unes ne 
font encore que des amas de vapeurs qui 
cherchent à fe déterminer vers un centré 
particulier de gravité, fie qui s'enflamment 
ou fe condenfent à mefure qu'ils s'appro- 
chent ou s'éloignent d'un foleil ; tandis 
que les autres ^ confolidées vers le centre 
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& conformées à la cîrconféretice , ont ac- 
quis un mouvement de rotation fur elles- 
mêmes, & un mouvenient de circonvolu- 
tion autour de leur foleil. Cependant les 
unes ni les autres ne décrivent une courbe 
fermée. La parabole que décrive!!lt les co- 
mètes eiHpirale ( j'S), &rellipfe ou le cer- 
clé, que décrivent les planettes eft, ( com* 
me la fort bien dît M. de Marîvetz dins fon 
DiSionnaire des Termes ^ article Orbltt)^ 
line courbe qui ne rentre point fur elle-mê- 
me à chaque révolution, & qui, fuivant 
mon ojnnion , n'y repafle jamais. 
* Ainfi par ma théorie le premier mouve* 
ment de projeftîpn de tous les corps célef- 
tes, eft une ligne qui décline en parabole; 
cette parabole devient fpirale; cette Ipîrale 
fe conforme en ellipfe , Tellipfe en cercle} 
le cercle redevient ellipfe , Tellîpfe rede-' 



( yS) Ce <jui me dëcermiae à croire que les comètes àkcAr 
vent dans leur courfe une parabole fpirale, c*eft que les lon- 
gitudes & les temps , oii quelques-unes onc reparu , ne font- 
pas les mêmes ; fi elles décrivoient une parabole fèriaée aux 
mêmes pointes , elles ne feroient plus fufceptibles de co-op^ 
rer aux changemens nécelTaires dans le ^lidbani&De de I'Ub^* 
Tejrs, » tout prouve te coiitraiis. 
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vient parabole ^ £c la parabole hvperbole» 
Ce changement gradué de courbes iimples 
en courbes compofées^ & de courbes corn* 
pofées en courbes fimples^ explique 5 non* 
feulement les changemens qui arrivent fuç* 
ceffivement dans les fyftêmes des corps ce- 
leftes y mais aufli les progreilloni de ces 
phangemens^ la nutatîon des axes polaires | 
leur inclinaifon gradative & dégradative^ 
Tobliquité des équateurs & leur redreffe-- 
jnent perpendiculaire ( yp). 

Après avoir développé le but de la nature 
idansle mouvement^les comètes ^& la caufe 
de leur projeâion dans lefpace^ il s'agit de 



- (j9 ) Ne ponrroic-on pas déterminer par une reglegéomé» 
cHque le rapport qa'il y a entre les diffîrentes courbes , donc 
je viens de parler, & la pofition od fe trouvent les difFéreos 
corps céleftes ? Ne pourrok-on pas calculer, par exemple» 
■que la racine du triangle parfiiit ne doit fe trouver dans cette 
courbe que lorfque le corps célefte eft co«ordoané à un fyfté-* 
me particulier , êc que » dès que la lacine de ce triangle ne 
s*y trouve pas, c*eft une épreuve que ce corps célefte penche 
vers Ton décim , ou qu'il n*eft pas encore arrivé au terme od 
il doit fe co-ordonner? C'eft ici le cas des comètes St des piq- 
uettes : on ne pouna trouver le triangle parfait dani h para* 
bole fpirale que décrivent les coniètes , H on le trouvera 
sécefTairement dans i'cUipTc ov k cercle que décrivent lea 
flancttes* 

M4 
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confidérer fous d*âutrés rapports les efFett 
qu elles doivent produire dans leur trajec- 
toire , & la différence de ces effets. 

Les comètes , en s'enflammant y per- 
dent nécelfairement par la dilatation une 
portion de la matière qui les compofent. 
Cette portion de matière exaltée & raréfiée 
doit être à la vérité très - peu confidéi'able , 
\^. parce que les comètes ne tournent point 
fur elles-mêmes^ & 2^. parce qu'elles s'é- 
loignent très -rapidement du foleilquî lésa 
enflammées ; mais cette portion de matière 
dilatée, en fournilfant un nouveau phlogif- 
tîque à Tefpace co-incident , fuffit pour aug- 
menter le reffortde Téther, Bientôt ces mêr 
mes comètes s'éteignent, & en s'éteîgnant 
elles exhalent des vapeurs humides , qui 
riaifraîchifrent & tempèrent le nouvel efpace 
dans lequel elles continuenrleur route ; ainfî 
chacun de ces nouveaux corps céleftes , en 
courant à fa deftinatîon , remplit un fécond 
objet de la nature , qui eft celui de fournir 
uçe matière intermédiaire dans les efpaces 
éthérés , & de nouveaux points de vibra- 
tions au fluide élémçntaire univerfeL 

Je n ai point ciçé lopinion des Aftrona- 
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oies modernes fur les comètes^ pour ne p^s . 
embarraffer mes idées dans des dîfcuffions 
& des dîgreffions inévitables : j'ai donné la 
mienne fans prétention^ fans appareil & 
fans craindre la critique ; parce que fi Ist 
critique eft honnête & fenfée, elle remplira 
mon but qui eft la découverte de la vérité , 
& fi elle eft malhonnête & abfurde , elle 
me confirmera de plus en plus dans mes 
principes. 

Cependant ^ quoique je n'aie point cité 
l'opinion des Aftronomes modernes fur les 
comètes, j*ai cru devoir combattre celle de 
M. le Baron de Marivetz. Les objeûions 
► que j'ai faites à cet illuftre Savant, fe trou- 
vent dans mes Obfervations particulières 
fur le fécond volume de fa Fhyjîque du 
■Monde y imprimées à la fin de ce fécond 
volume. 



# 
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LETTRE 

. . • ■ - - 

A M. le Baron de Marivetz , aufujet du 
du premier Volume de fa PHYSiqUE du 
Monde ^ imprimée dans U Journal de 
Bouillon y en Juin ijZi. . ^ 

Monsieur'^ 

jN/atant pas rhonneuf d'être connu de 
vous y je prends la voie des Journatix pour 
vous rendre hommage du feitîment d'ad- 
miration & de fatisfaâion dont j'ai été pé- 
nétré, en lifant 4e premier volume de votre* 
Pkyjtquedu monde y & qui me fait defirer 
avec la plus vive impatience la fuite de cet 
Ouvrage» La iagacité avec laquelle vous 
développez vos principes ; la fimplicité de 
ces principes^, leur accord avec les confé- 
quences que vous en tirez, la clarté du 
ftyle y & la juftefTe des idées : tout marque 
dans vofre ouvrage la profondeur du gé- 
nie , & l'érudition la plus vafte & la mieux 
digérée. D'un autre côté, la manière avec 
laqudle vous procédez- à la critique des 
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'£po^s Je la naturt de i'illuftre M. de 
Buâbh & des autres Auteurs qui vous ont 
paru dig]^ d'en être Tobjet , démontre 
}>îen clairement à vos Leâ|prs ^ que l'hon- 
nêteté la plus pure accompagne toujours 
le vrai mérite & les grands talens. L'hom- 
mage que- je vous rends fous ce dernier 
rapport, eft d'autant plus jufte, que votre 
méthode eft faîte pour devenir la règle de 
tous les Sçavans qui écriront après vous > 
monfieur , fous peine de médiocrité ou de 
dureté de caraftere. Celui que je me fais 
gloire de vous rendre fous le premier rap- 
port y doit vous paroîcre d'autant plus dé- 
ïîntéreffé, que je m'occupe depuis dix ans 
précifément des mêmes recherches & du 
'même travail. Le ProfpeSus de mon Ou- 
vrage auroit paru il y a trois mois (ans une 
circonftance imprévue qui 6n a retardé la 
publication; mais j'efpere qu'il paroîtra in- 
çeflammentî & bien loin d'être fôché que 
vous m'ayez prévenu, je fuis très -flatté 
que votre Fhyjîque du monde devienne une 
autorité puiflante en faveur de mes Nou^ 
veaux principes de fhyfique. L'analogie 
de mes nouveaux principes avec les vÔt 
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très , Monfîéur , eft fi grande dahs le fond'^ 
quoique très-différente néceflairement danç 
la forme , qu'à chaque page de/jotre Ou- 
vrage , mon ^onnement & mon plaifir 
augmentoient. Ten ai conclu , que quand 
deux perfonnes qui ne fe font jamais con- 
nues y ôc n'ont eu aucune forte de relation 
entre elles , ont trouvé , chacune de leur 
côté, la même fomme des mêmes princi- 
pes, ces principes doivent être bien fufcep- 
tîbles d'évidence , & bien analogues aux 
effets de la nature. Pardonnez cette con- 
clufion à mon amour - propre ; elle n'eft 
que âatteufe pour moi feul ; le Public me 
pardonnera certainement de la regarder 
comme décifive pour votre gloire* 

Il n'y a qu'une chofe , une feule défini- , 
tion y Monfîeur , fur laquelle je ne me 
trouvé point d'accord avec vous; je vous 
prie de me permettre de vous en commur 
nîquer les raifons. Si vous avez la bonté 
d y répondre , vous aurez acquis un nou- 
veau droit à ma reconnoiffance, parce qu'il 
devient très-important pour moi d'être d'ac- 
cord en tout avec vous. 

Pour m'expliquer avec détaîj fur la défi- 
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liîtîon du principe qui m'a paru contraire 
aux miens y & f ofe dire en même-temps 
3UX vôtres y Monfieur y je citerai le pre- 
mier paragraphe de votre VréhcQ y page 
Sf^y&i une partie du dernier paragraphe, 
page 90. 

«Mais le fluide dont nous remplîflbns , 
» ainfi qu eux ( les Newtoniens ) tout Tef- 
» pace , n*y produit point ce plein abfolu , 
» parce que fes parties doivent être Iphé- 
» riques pour fe mouvoir refpeaîvement 
» les unes aux autres avec toute la facHité 
» qu'exige la fluidité. Or dans un aflemblage 
» de fphères y de quelque manière qu elles 
» foient dipofées , le vuideeft toujours àpeu- 
» près égal au plein. Cette vérité eft démon- 
» trée en Mathématique; le mouvement peut 
» donc toujours s'y exercer librement. Aînfî 
» ce fluide peut y d'une part y fe mouvoir dans 
» chacune de fes molécules ; de l'autre y il ne 
» peut nuire au mouvement des planéttes i 
» c'eft lui , au contraire y qui produit en elles 
» ce mouvement, c'eft lui qui en détermine 
» la force & la direéjion ». 

Ainfî y l'éther ou le fluide dont vous rem- 
plifFez l'efpace, eftcompofé de molécules. 
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& ces molécules font iphérique8> 6c fiiv 
tervalle qui fe trouve entre ces molécules , 
eft un vuide^ 6c ce vuide eft toujours^ peu* 
près égal au plein. Il me fetnble que c'^â 
bien là Tidée complexe ^us laqudle. vous 
préfentez la nature 6c les diTpofitions de 
ïéther ou du fluide univerfel dont vous 
rempliflez l'eipace. « Ce fluide ne peut 
» nuire au mouvement des planettes :<it& 
9 lui ^ au contraire , qui produit ce mou? 
» vement ». Il eft clîur que le mouve- 
tnant des planettes eff libre dans l'efpace 
autant qu'il doit l'être î il s'agit feulement 
d'examiner fi un fluide compofé de mole- 
cules Jfphériques peut être bien réellement 
la cauiè de ce mouvement 6c de celui de 
tous les corps. 
J'obferverai à ce fù jet ! 

1 **. Que fi la fubftànce du fluide univerfel 
dont vous parlez avoit des parties, 6c fi ce$ 
parties avoient uhe fijrme , elles feroient 
néceflairement une diflémination d'une par- 
tie àxfolide élémentaire, q\x matière mere^ 
6c elles auroient unepefanteur intrinsèque^ 
quelque extrême que fijt la diflTémination. 

" Que, quelque fevorable que foit 1^ 



a" 
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forme iphérique de ces molécules au mou*^ 

vement des corps ^ la iubftance de votre 

éther n'eft autre chûfe que la matière fub- 

tile de De^cartes > 6c flijette aux mêmei 

contradidions y qiioique préfentée fous une 

autre acception. > 

^^. Que fi le fluide univerfel ^ que jé 

nomme dans mon oMwmgc fiiude élément 

taire y & qui occupe l'efpace tmîverfel eri 

plus y tandis que les parties de la matière bu 

du folide ^ aggrégées ou diffémllées à Tex*^ 

trêxne , occupent cet efpace en moins , étoit 

conipofé de parties matérielles ou folides^ 

6c fi ces parties fe touchoient l'une Tau^^ 

tre y le plein' fvbfifteroit entre elles bien 

plus qu il ne fubfifte daite la fubftance d unâ 

éponge. 

4^. Que fi ces parties étoîent |)lus éloi- 
gnées les unes des autres^ il nY auroit plus 
de raifbn pour établir la propagation de br 
lumière dans Tefpace imiyerfely ni l'effet 
fiicceffif des vibrations impulfives parties du 
centre du mouvement des grands corps* 
céleftes, puîfque Tîntervalle qui ierôit en- 
tre elles / fe trouveroit être réellement un 
Tuideabfolu ^ ôc par confféquent une abfirac- 
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tion de toute liaifon , & de tout rapport dp 

mouvement* 

y®. Qu'il n y a qu'un vuide ôt un plein 
relatifs ^ & que le vuide ne peut point être 
toujours sf peu près égal au plein dans la na- 
ture y puifqu il y a des intervalles de refpace 
pccupés par desmaffes ou exatômes plus ou 
moins concrets , comme les foleils & les 
planettes, tandis que d autres intervalles de 
l*efpace ne font occupés qiiè par des atomes 
purs , éloî^és Tûn de Faiitre à une très- 
grande diftance relativement à leur peti- 
tefle, ainfi que je prétends Favoir démontré 
dans ma Théorie du Soleil. 

6^. Que la tranfparence du verre & la 
porofité des corps les plus denfes que nous 
connoiffions , étant une preuve de la diftance 
qui règne nécefTairement entre les élémens 
conftitutifs des folides , il eft clair que celle 
des atomes aériens entre eux doit être bien 
plus grande , & conféquemment celle dès 
atôipes qui fcintillent la lumière dans les 
efpaces éthérés , infiniment plus entore; de 
manière que la fubftance propre du fluide 
éthéré ne pourroit être cpmpofée de parties 
aufR rares & auflî éloignées les unes, des 

autres. 
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ftutfés^ fans que refpace qui régner ok entre 
ées parties ne fut un vuide abfolu« 

7^ Quô les particules de nos fluides^ 
^ dont la comparaifon de fluidité matérielle 
avec celle de Téther j ne peut qu induire en 
erreur,) lorfqu elles font divifées par éva*« 
poration , ou raréfiées par fublimation , per-« 
<lent leur fluidité relative & leur influence 
Tune fur l'autre , en raifon du quarré des 
difiances, & de la diflQéfnination des parties* 
8^. Que ces particules , divifées à fatiété^ 
comme elles le font dans les^ipfpaces inter- 
planétaires j n'ont plus d'aâion médiate 
Fune fur l'autre, plus de communication 
pouf propager par elles --mêmes la lumière^ 
le mouvement & la fluidité relative* Donc 
le véritable fluide élémentaire qui occupe 
refpace univerfel on plus ^ le véritable éther 
qui imprime le mouvement aux parties de 
la matière , fie opère dans ces parties cette 
fluidité ou mobilité relative aux différens 
milieux dans lefquels elles font projettées $ 
le véritable fluide univerfel, dis- je , efl im- 
matériel, infolide , indivifible , indifToluble , 
fans dimenfions, forme ni pefanteur, & ce^ 
pendant compreflible & élaftique à Textrô-» 
Tome II. N 
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pie , parce qu'il eft inaffociable & immifci- 
ble aux parties les plus difféminées de la mar 
tiere, amfi que je prétends l'avoir prouvé 
dans mes Nouveaux Principes de Phyfique» 
Voilà, Monfieur , les feules obfervations 
4jue je defirois avoir l'honneur de vous faire : 
il n eft plus queftion maintenant que de nous 
entendre 6c de nous trouver d'accord. L'a- 
nalogie de vos principes avec le$ miens fur 
ia théorie de la terre , fur celle de la chaleur 
.& fur d'autres objets de phyfique que vous 
atmoncez pc»r les volumes fuivans _, iônt 
les motàfe qui me font rechercher avec em- 
prcffeinent cet accord en tout. Je yoes prie 
d'être perfuadé que je fuis très-difpofé à 
vous fi^re le Aicrificede mes opinions dès 
que vous aurez bien voulu convaincre ma 
raifon. Je m'en ferai un devoir égal au plaifir 
iqùe j'ai eu de vous lire , & à celui que j'îdde 
vous affurer des feotimens de. refp^e^ Ôc 
d'admiration avec lefquels je fuis , ôcc. 

Carra.. 
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RÉPONSE 

l>e M. le Baron de Marivetz à la 
Lettre précédente , inférée dans le Journal 
Encyclapédîque i//^ i$ u4out 1781. 

J'ai lu ^ Monfieur^ dans le Journfil En^ 

cyclopédique du i^ de ce jnois^ la lettre 

que vouS^m'av» feit rhonneur dem'écrire. 

On ne peut être plus flatté que je le fuis 

^ des éloges que. vous voulez bien donner à 

ï Touvrage intitulé : Pkyjîque du monde ; le 

iî fuffrage d un canciv^rent de votre mérite 

\ eft infînin^ent précieux ; il exalterolt pion 

( amour propre ^ li je ne fentois tout ce qu'il 

ne feut attribuer qu à votre excefllve hon« 

nêteté. Je vous prie très-inftantanent de 

vouloir bien continuer vos obfervations 

furies endroits de notre Ouvrage qui pour«> 

roient n avoir pas été fuffifamment éclair- 

cis y je me ferai toujours un devoir de té^ 

pondre à des objeâions auifi ingénieu(e$» 

Je vais les rappeller^ ^ fuivre par or^e 

celles que contient votre lettre* / 

Na 
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Vous dites ^ Monfieur {pag. 4P5 ) • ^ H 
eft clair que le mouvement des planetted 
eft libredansreijpace autant qu'il doit Têtre 9 
il s'agit feulement d'examiner (1 un fluide 
Qompofé de molécules fpbériques peut être 
Uen réellement la caufe de ce mouve- 
ment Ôc de celui de tous les corps s>« 

Réponfei Nous ne penfons pas que le 
mouvetpent des planettes foit libre dan$ 
Ireipace rempli par Féthcr : nous prouvons y 
au contraire y que leur mouvement eft né- 
oeflité par celui de ce fluide y qui agit à leur 
4%ard comme fluide déférent ; c'eft ainK 
que nos fleuves emportent dans leur cours, 
&vfelon leur direéHon y les corps inanimés 
qui y flottent. Ces fleuves emportent de 
même les poifTons ^ lorfque ceux-ci n exer- 
cent aucun mouvement qui leur foit pro^ 
pre comme êtres animés & a6Ufs; mais le 
fleuve cefle d'être à leur égard un fimple 
fluide déférent y dès que leur mouvement 
volontaire commence : alors & au même 
iiiflant y ée fluide agit comme réiîflant y foit 
que lé mouvement volontaire fe dirige 
dans le même fens y ou en fens contraire à, 
celui du fleuve ^ foit qu'il fe dirige en fens 
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*>blîque! dans ce dernier cas^ le mouve- 
ment volontaire fe décompofe en deux 
mouvemens , lun paraHele y Vautre perpen- 
diculaire à la direction du fleuve. 

Les planettes /eroient dans le cas de ces 

-poîflfohs qui fe meuvent d'un mouvement 

propre , fi elles en avoîent un qui leur fut 

particulier^ fi elles avoient, par exemple j 

reçu une împulfîon primitive ; alors Téther 

-ne feroît plus pour elles un fimple fluide 

"déférent; il deviendroit auffi fluide réfif* 

^ant y comme il le fe^t pour les comètes^ 

fi elles étoient des corps folides^ ainfi 

•qu'on le penfe; mais vous verrez. Mon-* 

iieur, dans le deuxième volume de notre 

-Ouvrage y aâuellement publié , que noua 

ne croyons ni à Fimpiilfion primitive des 

planettes > ni à Texiftence folide & perma-* 

jnente ded comètes ; nous ne regardons 

-point celles-ci comme des fubflances parti* 

culîeres différentes de Téther, mais comme 

Je fimples phénomènes lumineux, qui ce-» 

pendant foqt périodiques 

Vous ajoutez au n^* i : Si la fiibftance 
du fluide univerfel dont vous parle z avoît 
^des parties^ 6c fi ces parties avoient une 

N j 
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forme , elles feroient néceffaifemeot ifne 
diffémination d une partie du folide élé- 
mentaîre , ou matière mère « & elles au- 
roient une pefanteur întriûféq|uè ^ qudtque 
extrême que fût la difféinmation »>. 

Réponft. Les ^corps folides & les fub- 
ifances fluides ont des parties diftindes les 
uftes des autres , puifque ces parties bcci^- 
pent dîiférens points deTétendùe, propor- 
tionnés à leurs volumes. Les parties de ïé- 
.tendue ou de Tefpâce font feulement coa- 
.tigues les unes aux juttes , ce qui exclue 
iiéceffairement qu une partie de Téteindue 
foit identique à aucune autre partie; ôc par 
tme conféquence néceffaire & évidente, 
les parties des corps qui coexiflent fimul- 
tanémènt dans dîflTérens points de Fétendue 
ou de Ftlpaice ^ ne font pas les isêmcs par- 
ties; ces différentes parties ne font pas plvrs 
identiques que les différens points de felF* 
pace qu elles occupent. 

H Y a czxxjt différence ratre les parties , 
les molécules des folides ôc celles des flui- 
des 5 que les molécules des premiers font 
emr'elles dans un repos relatif & forcé? 
que ces molécule^ fe toudieîit peffévérat»- 
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ïnent par les mêmes points ^ tant que le 
corps cpnferve fa folidité ; les molécules 
des fluides , au contraire , quoîqu*en con- 
tàQt y font jefpeâivement mobiles fur leurg 
centres, ou fi elles ceffent d'être en con- 
taO: y ce qui arrive dans l'état d'évaporifa- 
tiSn y ces parties font alors féparées par un 
«uide intermédiîdre plus délié qu'elles. 

Quant à ce que les molécules d'éther au* 

roîent une pefanteur întrinféque y nous 

penfons y comme vous le verrez dans notre 

ouvrage ^ que la pefanteur n'eft point une 

jpropriété intrinféque de la matière ; qu elle 

n'eft y au contraire > qu'un effet de la prcf- 

lion extérieure y que la réaâion de la force 

texpànfivô de chacun des tourbillons qui 

rempliffent l'efpacè. 

N^. a. « Quelque favorable que foit la 
forme fphérique de ces molécules au mou* 
vement des corps y la fubfiance de votre 
éther n'eift autre chofe que la matière fiib- 
tîle de Defcartes y & fujette aux mêmes 
contradiftions, quoique préfentée fous une 
autre acception ». 

Réponji. La forme fphérique que nous 
"attribuons aux molécules de l'éther ^ ôc Vé^ 

N4 
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lafticité dont eft douée inconteftablemenS 
chacune de ce6 molécules^ font favorables 
à leurs mouvemens fur leurs centres , bîea 
plus qu'aux mouvemens des corps plongés 
dans ce fluide \ fi les corps étoient mus par 
une impulfion particulière ^ ce fluide ^ cet 
<$ther leur oppoferoit une réfiftance conlî- 
dérable ; ce feroit le cas du mouvemei^ 
volontaire des poiflbns dans Teau ; mais 
jious ne confidérons Féther que comme 
déférent ; & en cette qualité , ilne réfifte 
point au mouvement des planettes* 

Notre éther diffère effentiellement de la 
matière fubtile de Defçartcs , en ce que 
cette matière fubtile étoit dépourvue d*é- 
laiHcité; dès^ors^ plus d'analogie dans les 
propriétés & dans les effets. 

Notre éther n eft point rare y en prenant 
ce mot dans fa véritable valeur , puifque 
ces molécules font toujours en contaû^ & 
qu'il remplit les intervalles que laiffent en^ 
tr elles les molécules de tous les autre$ 
corps folides & fluides. 

N^ 5. ce Si le fluide unîverfel , que je 
Romme dans mon ouvrage fiuidc élémm-- 
taire ^ & qui oçcwpe leipace univerfel ^a 
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piuSj tandis que les parties de la matière 
ou du folide y agrégées ou diiTéminées à 
rextr^e , occupent cet efpace en moins , 
étoit compofé de parties matérielles ou fo^ 
lides ^ & (i ces parties fe tpuchoient lune 
Vautre , le plein fubfifteroit entr'elles bien 
plus qu'il ne fubftfte dans la fubftance d une 
.éponge ». 

Réponfe^ Le fluide univerfd que vous 
nommez, Monfleur^^wV^? élémentaire ^ 
eft notre éther , qui exifte par-tout & conP 
tamment , tandis que les parties de la ma- 
tière , ou aggrégée pour former lôs corps 
folides^ ou réunie, difTéminée dans l'e^ 
pace, avec différens degrés de cohérence^ 
pour former nos fluides aqueux ou aërifor-- 
mes , n'occupent qu'une infiniment petite 
partie de cet efpace; mais, comme vous 
Tobfervez très -bien, fi ces parties Te tou- 
choient lune l'autre par toutes leurs faces ^ 
& que leur nombre fût infini â( (emplît tout 
l'efpace, le plein fubfifteroit Intr'elles bieii 
plus qu'il n'exifte, non* feulement dans la 
fubftance d'une éponge , nnais même dans 
celle de l'on 
Nous étabUflbnsdaa^ le volume qui vient 
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de paroître la quantité de matière rëunîèl 
fous forme folide différente de Téther; il ert 
réfulte que la matière du foleil ^ des éipiles ^ 
de toutes les planettes que ces foleils régif^ 
fent, matière que Ton voudroit regarder 
comme Tunique produit de la création, eft 
une quantité infiniment petite relativement 
à celle de Téther que chacun de ces tourbil- 
lons contient : fans cet éther , le néant ^ qui 
n'a aucune propriété, occuperoit donc prêt 
•que tout lefpace ; Taâe de la création fe 
perdroit donc au mileu du néant; le néant 
auroit donc une propriété , puifqu'il occu- 
peroit Tefpace ; le néant cefferoit donc 
d'être rien, 6tc., &c. 

N^ 4. « Si ces parties étoient plus éloî'- 
>) gnées les unes dès autres, il n y auroit plus 
» de raifon pour établir la propagation de lâ 
-» lumière dans Tefpace univerfel, ni FefFet 
«> fucceffif des vibrations împulfives partiel 
idî dû centré du mouvement des jgrands corps 
>> céleftes , puîfque Fintervalle qui feroit 
» entr elles , fe trbuveroit être réellement 
te un vuide abfolu, & , par conféquent, 
» une abftradion de toute liaifon , & de 
% tout rapport de mouvement ». 
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Riponfe. Nous fommes ici entîeremeat 

de votre avis , Monfieut y comme vous le 

verrez par laledure de notre Ouvrage. Si 

Jes molécules de l'éther n'étoient pas en 

<:ontaâ les unes avec les autres, fi elles n é- 

-toient pas élaftiques , il n y auroit plus» de 

«raifon pour établir, point de moyen pour 

expliquer ni la propagation fucceffive de la 

lumière dians l'efpace abfolu , ni 1 efi^t fuc- 

-cenfif des vibrations impuinvès qui partent 

iles lbleîl$, centres des mouvemens dans 

les grands efpaces céleftes, puifque, dans 

^a (iippofititfn du vuîde , que nous croyons 

avoir combaiti^e avec quelque fuccès , les 

intervalles entre les foleils fe trouveraient 

-être un vuid^ al>folu, un vrai néant, inca*- 

|>able néceflaireraent de recevoir 6t de tranf 

fnettre le mouvement, & , par cônfikiuent, 

aucune aâîon. ^If. 

Vous verrez dans le volume t^iri vient de 
|)aroître, conmienrtlacontiguieé des mole- 
Cttks fphéfiques élâftiques^e Téthcr eft éta- 
vblie 9 & comment s'en déduiient toutes \sm 
loix .& tùm les phénomènes de la proipaga- 
tion de la lumière. 
: N^ $. k II tty aqu un vuide A: vh iplfflu 
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% relatifs , & le vuide ne peut point être tou^ 
^ » jours à peu -près égal au plein dans la 
» nature , puifqu'il y a des intervalles de 
y> Feipace occupés par des maffes ou exato- 
» mes ptus ou moins concrets y comme le^ 
3> fbleils & les planettes^ tandis que d autres 
% intervalles de Tefpacene font occupés que 
» par des atomes purs , éloignés Tun deTau- 
D tre à une très-grande diftance relativemei* 
» à leur petitefTe ^ ainfî que je prétends 
» l'avoir démontré dans mzTAéorie du So^. 
» Uil ». 

Réponfe. Vous remarquez ici , Monfieur^ 
qu'il n y a qu'un vuide & uji plein relatifs , 
in que le vuide ne peut pas toujours ètre^ 
^gal au plein dans la nature. Nous démon- 
trerons dans la fuite quelle eft la proportioit 
^xaâ^u'il y a entre la folidité des g]obe$ 
emplir les uns fur les autres ^ ôcla folidité 
des vuidès qu'ils laiffent eritr'eux. Ce travail 
eft fsdt pour tous les arrangemens de ce^ 
globes entr'eux ; ce qui fe réduit à quatre 
combinaifons. Nous avons aufli cherché 
quelles proportions des globes d'un autre 
ordre devroient avoir pour paffer exaûe^ 
ment à travers les intervall^es que le; globes 
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'du premier ordre laifferoient entr'eux ^ ou 
pour être infcrits à ces efpaces. Ces recher- 
ches feront peut-être applicables à la doc- 
trine de la cryftallifation^ & il eft prouvé par 
elles que le vuide ejly comme nous t avons 
'dit y prefquâ toujours égal au plein j ou ^ 
comme l'admettent aujourd'hui tous les Phy- 
ficiens y environ comme lo eft à 1 1. 

Mais comment eft - il poflible , Monfieur ^ 
que vous démontriez dans votre Théorie du 
Soleil qut les atomes 5 c'eft-à-dire fans 
doute ^ les molécules de votre fluide élé- 
mentaire , foient éloignés lun de l'autre par 
une très -grande diftance relativement à leur 
petitefle^ puîfque, parle paragraphe précé- 
dent^ s'ils ne font pas en contaâ & élaftiques ^ 
îl eft impoffible d'expliquer la propagation 
iucceflive de la lumière ? Laleâure de votre 
Ouvrage diflîpera fûrement ces obfcuri- 
tés(tfo), 

N^ 5. D La traniparence du verre & la 



. OBSEitrATtONS DE M.CAkRA. 

' {60) Mes atoiàes ne font point les molécules de mon fluide 
âémentàire ; ce fom des parties de la matière (blide divifées à 
^extrême, fc mon fluide tiémciitaire eft fitûs partiel* 
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ai poroikd des corps lesplus denfés que noiis^ 
70 connoiflions ^ étant une preuve de h diF- 
» tance qui régne nécéffairement entre le»* 
7> élémens çonftkudfs des folides ^ il eft claii: 
s> que celle des at6mea aériens entr eux doîc 
y^ être bien plus grande ^ & conféquemmenc^^ 
3^celle des atomes qui fcindllent la lumière 
â> dans les efpaces étb^és ^ infiniment plus en-' 
a> core y de manière que la fùbftance propre 
39 du fluide étbéré ne pourroit être corn- 
yi pofée dj& parties aufli rares & aufli éloi^ 
s> gnées les une» des autres ^ fans que TeP 
30 pace qui regneroit entre ces parties y ne^ 
». fut uà vuide abfblu ». 

BÂponfe^y iya^ oblbr^es» très-bien ^Mon-r 
fieur , que la tranl^arence du verre & la 
porofité des corps les plus denfes font uh^ 
preuve de la dîdance qui exifte nécefiaire* 
ment entre les parties des folides > parties 
qui fe touchent cependant par quelques^ 
point» de leurs furfâcçs ; c'éft^étce conti- 
guité & le repos relatif dçs parties des corp# 
folides q»i çonilitiîeKi^t Içur fQUçHté ;*ces 
corps la perdront^ ils; deviendront fluides, 
fi vous faites naître un mouvement relatif 
entre leurs parties; c'eft ce qui arrive dans- 
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la fi|Aon des métaux^ des réilnes ^ ôcc, 
que le refroidiflement Aibféquetit ^ qui ne ^ 
fait que rétablir le repos refpeûif de leurs 
parties ^ ramène à Tétat de foUdes, 

Nous penfons que Téther , dont les rao-- 
léculesfpnt mobîles,entr elles, & cependant 
contiguës & élaflîques, remplit , non-feule- 
ment Teipaçe çéleAe, mais encore les poret 
de tous les cqrps, aînfi que IVau rempli^ 
ceux d une éponge. Pour fuîvre la compa- 
raifon, foit un vafe dans lequel on plonge 
cette époïige; fi Ton remplit ce vafe d'eau ^ 
elle pénétrera dans tous les pores de l'épon- 
ge ; fi ehfuite on verfe de Tefprit- de- via 
4ans cette eau , il fera vrai de dire que le 
vafe & réponge contiennient plufieurs fluî- 
des dont les molécules repipliflent fuçctS^iy 
vement les pores y les vuides que laiffent 
entr'elles les molécules des autres fluides ^ 
qui feront ^i^. Feau y 2^. Fair difféminé dans 
Teauj^ 3*^. l'efprit-de-vin, 4.®, la matière de 
)a lumière , 5^. enfin la matière du feu. Si 
Ton fait chauffer ce vafe, & A Ion veut fup? 
pofer que la matière du feu ^ft cfifférente de 
l'éther, & n*eft pas, comme nous le pen-r 
foQs , une fimple modificatio{i de ce fluide ^ 
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ûinfi que la lumière^ notre théorie des fphè- 
^ res empilées^ des fphèrestranfmîflibles, de* 
fphères infcriptibles , s'appliquera peut-être 
un jour avec quelque fuccès & quelque 
avantage à ces pénétrations liquides* 
^ Pour nous réfumer ici , relativement à 
votre objeÊkion, nous concevons que plus 
tin fluide eft fubtil , plus les centres de fe« 
molécules font près les uns des autres , fie 
moins il y a de vuide dans chaque efpace 
donné ; nous concevons donc les moléculej 
de Téther comme en contaû & infiniment 
rapprochées > parce que ce fluide eft infini* 
mpnt fubtil , que le diamètre de les mole* 
cules eft infiniment petit, & que , par confé- 
quent, leurs centres font très -rapprochés 
ies uns des autres. 

: N^'. 7 & 8. a Les particules de nos fluides 
x> ( dont la comparaifon de fluidité matérielle 
ft) avec celle de Téther ne peut qu'induire 
» en erreur) , lorfqu elles font divifées par 
30 évaporation , ou raréfiées par fublimation'^ 
» perdent leur fluidité relative & leur in- 
^ fluehce lune fur lautre > en raifon du 
>> quarré des diftances&de la difféminatiott 
i>des parties». . ^ 

«Ces 
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tt Ces particules divifées à Çzûétéy corn- 

» me elles le font dans les efpaces interpla- 

»> nétaîres , n ont plus d aâion médiate Tune 

» fur Tâutre, plus de commumcatîon pour 

y> propager par elles-mêmes la lumîere, Id 

js> mouvement & la fluidité relative; donc le 

ao véritable fluide élémentaire qu*occupe Tel* 

» pace univerfel en plus ♦. le véritable éthec 

y> qui imprime le mouvement aux parties de 

I» lam^iere^ & opère dans ces parties cette 

i> fluidité ou mobilité relative- aux' difFéren* 

x> milieux dans lefquels elles font projcttées; 

» le véritable fluide univerfel , dis-je , eft im- 

» matériel, infolide:^ indivifîble, indifTolu-^ 

» ble , fans dimenfions , forme ni pefanteur , 

i> & cependant CQmpreflible ôc élàffique à 

» l'extrême, parce qu'il eft inaflbciable & 

% immifcible aux parties ies plus difléminéea 

a> de la matière, ainfi que je préteoâs luvoir 

iR prouvé dans VùÊtuNiàuveàax Principes dà 

i> Pkyjiqtu »; 

Réponfe. Nous:COttVCtions qtré nos fîuî-i 
des, lorfqu^ils font divt£ésparrévaporâtiôn, 
perdent leur liquiditév, ^qu'alors leurs par- 
ties perdent leur influence les unes fur les 
autres : c'eft Teffet nééelfaire de la diffolu* 
Tome II O 
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tion d'un liquide dans un autre fluide, paf 
exemple , de l'eau dans l'air ; mais nous re- 
gardons Téther comme indifFoluble , puif^ 
qu'il eft le plus fubtil de tous les fluides y 
qu'il eft le diflblvant général de tous les 
corps , que les molécules d'aucune autre 
fubftance ne font aflez atténuées pour péné- 
trer dans les intervalles des molécules élaftî- 
quès de Téthen 

r Mais il nou&feroit împoflîble de conce- 
voir comment ces molécules y qui font quel- 
que chofe, nauroient aucune folidité^' au- 
cune forme, aucune diménflon, puifqùe 
rien ne peut exifter fans quelque formé , fans 
quelque dimenfîon^ ^ 

Je defîre bien fincérement , Monfieur , 
que vous foy ez content de ces Obfervations ^ 
& que vous continuiez à nous trouver 
dignes de l'attention que vous avez accor- 
dée à notre premier Volume. Je me félicite 
à tous égards d'avoir rencontré dans la car- 
rière un: émule tel que vous, 
. J'ai l'honneur d'être y &c. 

A Vîncennes , U lo Juin rySi. 
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Observations particulières fur le Ib. 
Volume is/^/aPHYSiQUE DU Monde 
de MM. de Marivetz & Gouffier , /?ar 
M. Carra. 

JU E premier devoir d*un Critique eft de 
rendre hommage à la vérité^ & de célébtér 
le mérite des. Ecrivains dont il entreprend 
d'analyfer les Ouvrages, fur-tout quand ces 
•Ouvrages font autant le produit du génie 
que celui d'une vafte & profonde érudition. 
MM. de Marivetz & Goujffier ont bien voulu 
me témoigner le defir qu'ils avoiônfde me 
voir continuer mes Obfervations fur leur 
PAyJiquedu Monde. C'eft avec le plus pro- 
fond r*efpeà pour les lumières & les grands 
talens réunis de ces deux illuftres Sçavans ^ 
que f ai confenti à me charger d un emploi 
aufll délicat que glorieux \ bien perfiiadé que 
le choc de mes opinions y loin d'ofFenfer 
leur amour - propre j remplira leur feul 6c 
unique objet , qui eft la découverte entière 
des grandes vârités qu'ils méditent depuis 
long - tempst 

Oa 
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Je commencerai donc, pour fatisfaîreau 
ientiment d'admiration que m'a infpîrë la 
Jeâure de leur fécond Volume, par avouer 
que cet Ouvrage m*a paru bien fupérieur à 
to^t ce que Ton a écrit jufqua préfent fur 
la même matière. Les vafte^ connoiffances 
qui y font développées ^ les beautés de dé- 
tail que Ton y rencontre , la fagacîté des 
démonftrations , la fageffe des principes & 
la chfté du ftyle , tout enfin dans cette pro- 
duàion eft fait, non -feulement pour inf- 
truire & charmer lele£lcur, mais pour lui 
Mpirer le noble & vertueux defir de fiiîvre , 
avec les Auteurs collègues, la marche au- 
gufte de la nature , dont ils ont exprimé Iqb 
merveilles avec tant d'énergie. 

Qn doit penfer avecraifon, d'après cet 
aveu > qlie les objeâions que j'ai à faire , fe 
f éduiftnt à Bien peu de chofe ; cependant 
je n'ai pas craint de les mettre en avant, par 
la grande analogie qui fe trouve entre lei 
principes combinés de ces deux Sçavans fie 
les miens. Les difculEons qui réfultent na- 
tureUement de la diiFérence de quelques 
rapports , deviennent toujours très-întéref- 
fantes , quand elles ont pour bafe des opî- 
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liions dun genre auffi élevé, & également 
nouvelles des deux parts. Ce font ces motifs 
mêmes qui , après avoir engagé MM. de 
Marivetz & Gouflîer à folliciter mes Obfer- 
vations , m'ont déterminé à les faite. 

Les objets fur lefquels j*ai cru pouvoir 
porter un œil critique font y i^ Tattfaaidn 
bannie par les-deux fçavans Collègues > du 
méchanifme de TUnivers, âc particuKere- 
ment de la théorie de la lune ; 2?. \i perma- 
nence des comètes , pleinement révoquée 
en doute dans leur Ouvrage^ j^.radrtiiflîon 
d'un fluide univerfel , compofé , fuivant eux , 
de molécules élaftiques en contaâ direâ fie 
immédiat. 

La lune , félon MM. de Marivetz & Gouf- 
fier > décrit une courbe à triple courbure au- 
tour delà voie de la terre ^ comme une cha- 
loupe qui 9 dans la direâion de la même route 
d un vaiffeau^ feroit tantôtà lavant^ tantôt à 
Tarriere , tantôt à la droite fie tantôt à la 
gauche de ce vaifTeau , fans tourner cepen- 
dant autour de lui. Bien de plus ingénieux 
affurément que cette explication de la mar- 
che de la lune j mais voyons fi elle eft énon- 
cée d une maiûere déterminante ^ fie fi, dana 
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les caufes que Ton peut admettre pour explî^ 
quer les différens mouvemens de la lune y 
Tattraaion doit être comptée pour rien. 

Tremiere propojinon. Si la lune avance 
dans Torbite de la terre avec la terre même ^ 
c eft néceffairement la même caufe , c'eft-à- 
dire , le tourbillon folaire qui les entraîne 
Tune & Tautre d'occident en orient. MM. de 
Marîvetz & Gouflîer font bien de cet avis î 
mais la lune eft 60 fois plus petite que la 
terre ; elle devroit donc être entraînée 60 
fois plus vite par le tourbillon folaire ( car 
enfin dans le même orbe du même tourbil- 
lon d'un fluide aqueux , une chaloupe tour- 
nera certainement plus vite qu'un gros vaif- 
ieau^ de ligne ) cependant elle eft retenue 
dans la fphère d'aftivité de cette planette; 
donc la^ fphère d'aâivité de cette planette 
influe jo fois plus fur la lune que le foleil, 
& cette influence eft néceffairement un effet 
de l'attra^ion de la terre , comme je l'expli- 
querai bientôt. 

Seconde propq/itlon. Si la lune tourne 
fur elle-même , comme je le penfe avec 
MM. de Marîvetz & Gouflîer , d'où procède 
ce mouvement de rotation ? Cen'eft pas affu* 
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lr?ment du tourbillon circonterrejlre : car 
ce tourbillon n étant que TefFet de la rota- 
tion ou force centrifuge de la terre , ne 
pourroit produire d'autre effet fecondaire 
fur la lune > que celui de la faire tourner 
autoxir de Técliptique de la terre, comme 
la terre tourne elle-même autour de l'é- 
cliptique du foleil ; mais Mellieurs de Ma- 
rivetz & Gouffier prétendent avoir dé- 
montré que la même caufe pofitive ^ le 
même tourbillon folaire qui entraîne les 
planettes & les fatellites d'occident en 
oriçnt^ les fait tourner fur eux-mêmes* Si 
cela étoit y la lune y qui fe trouve prefqu'à 
la même diftance du foleil que la terre, 
devroit tourner fur elle-même (STo fois plus 
vite que. la terre, fans égard au volume, 
puifque les diftances font les. mêmes. Ju- 
piter & Saturne , qui font les plus grofles 
planettes du fyftême, tournent plus rapi- 
dement fur leur axe , nçn par la groffeur 
de leur volume , mais par la pofition de 
leur équateur refpeftivement* à celui du 
foleil , & par lune denfité de mafle beau- 
coup moindre que celle de la terre & de 
la lune i ce qui anéantit les comparaifons 

O 4 
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pour le cas dont il s'agit. Au refte ^ la 
qjueftion cft de fçavoîr s'il ne peut exîfter 
dans les diâërens mouvemens de la terre 
une caufe* particulière , autre que celle du 
tourbillon folaire ou du tourbillon circorz^ 
urrefire pour opérer le mouvement de 
cotation de la lune iur elle-même. 

Opinion de tOèfervateur. Cette caufe 
<è trouve dans le mouvement de preflion 
£c réprelfion de la taerre» Ce mouvement ^ 
conûdéré dans tous les corps céleftes ^ 
comme odui d'une pompe foulante & af« 
|)îrante, fcrt à expliquer, de la manière la 
plus (impie , la rotation des fatellites fur 
lennr axe , comme ceUe des planettes & àez 
ibleils^ fucceflîvement des uns aux autres. 
La. force centrifuge de la terre ou fon 
tourbillon circonterreftre explique d'un au- 
tre c6%é les révolutions de la lune autour 
de l'équateur de cette planette 5 dans une 
fuite d'hélices ou pas de vis développés en 
ilx courbes liées & inégales qui reviennent 
fur leurs pas chaque année, fans rentrer 
fur elles-mêmes , & qui repafient aux mê- 
mes points d'élévation & d'abaiflement au 
Jbout de neuf ans ^ par^ que^ icloaia fuite 
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ilès ngnes^ Taxe oâ la ligne des ^pfîdes fè 
retrouve au même point du ciel après cet 
îhtervalle. L*attraâîon que le facellitfe 
éprouve en quittant les parallMes les plus 
élevées de cet équateur^ & en déclinant 
çour-à-tour vers Tun dès deux tropiques 
terreftres , explique k caufe graduée de 
fon périgée. Ceft en fe rapprochant des 
latitudes de ces tropiques^ où la force cen- 
trifuge de la terre eft moindre , & par con- 
féquent la force centripète plus grande , 
qu'il éÊk attiré au dernier degré* La répul- 
fion que ce même fateliite éprouve en fe 
rapprochant des parallèles les plus élevées 
de Téquateur terreftre^ explique la caufe 
graduée de fon apogée. C eft en quittant 
les parallèles inférieures du tourbillon cir- 
^omerrtflre , & en remontant vers Téqtia- 
teur de notre plaaette , oh k force centri- 
fuge eft k plus confidérable y qu'il eft re- 
pouifé au plus haut degré. Le mouvement 
de rotttion du foleil ^ qui influe nécelfaire- 
ment y mais en quiànntés moindres fur ce 
fateUite y explique finfuice très'(împlement 
la caufe des phafes hmaires & l'irrégularité 
des mouTOitieiii de Vapogée àux% les fifigyes 
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& dans ks quadratures, ceft- à-dire que^ 
dans le cas des fifigyes , la ligne de J'apo- 
gée s'avance plus rapidement , parce que 
le tourbillon folaire a plus de prife fur la 
furface de la lune; & au contraire , dans le 
cas des quadratures , cette ligne s'avance 
plus lentement , parce que la lune préfente 
moins de furface à ce tourbillon. 

Réfumons. Il eft donc conféquent de 
dire, i^^ qnt y fans le mouvement.de prêt 
fion & répreflion de la terre, la lune ne 
tourneroit pas fur elle-même ; 2^. qjlb , iàns 
la force centrifug'e de cette planette , foa 
fatellite ne pourroit faire fa révolution au- 
tour délie; j^ que ce fatellite fait. réelle- 
ment une révolution complète , non autour 
de la voie de la terre , mais autour de foa 
équateur ; non dans une ellipfe ou un cer- 
cle ou une hélicoïde à triple courbure, 
mais dans une fuite d'hélices à fix courbes 
pour chaque année , parce que la terre a 
réellement une rotation entière fur elle- 
même ; 4*^. que , fans l'attraélion de la 
terre, la lune feroit bientôt emportée par 
le tourbillon folaire; 5^ que la lune ayant 
été dévolue à notre planjjtte dans la diftri- 
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biitîon des lyftêmes généraux & particu- 
liers y c'eft à notre planette a la régir im- 
rrïédiatement ^ chaque force 6u puiffance 
donnant Xes loix particulières dans cette 
adminiflrationméchanique; dT^ enfin, que 
le foleil influant pour quelque chofe dans 
le domaine de fes planettes y comme un 
Empereur influé fur les Etats des Rois fes 
tributaires , Taâîon de fon mouvement dé- 
termine la lune, vafTal fubalterne, à des 
irrégularités de mouvement , &, pour ainfi 
dire, à des courbettes. Lorfquela terre efl: 
entre le foleil & la lune , ou lorfque la 
lune eft entre le foleil & la terre , ce fatel- 
lite eft à la fin de fon dernier quartier. Sa 
nouvelle phafe recommence dès que les 
rayons du foleil recommencent à atteindre le 
limbe de fon difque. Les détails de cette théo- 
rie font renfermés dans le 3 ^ volume de mes 
'Nouveaux Principes de P^Jîque. J'ofe dire 
d avance qu ils fatisfônt à tous les phéno- 
mènes des phafes & des marées (^i). Je 
pafle aux comètes. 



(^i) Je démontre dans cette théorie, i^. que la forme 
4e la lune eft celle d*nne meule de moulin > i®» que fa révolu- 
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Meilleurs de Marivetz & Goiiflîer cdh-* 
fiderent les comètes comme de fimpleâ 
tourbillons lumineux^ qui fe forment dan» 
te fluide édiéré ^ tels que ces trombes oi& 
colonnes d'eau qui s'élèvent au^iein des- 
mers ^ & qui^ après avoir fait leur efl^t^ 
difparoiiTent tout-à-coup , fans qu'il en neftâ 
aucune traqe. Le retour périodique de 
quelques comètes , calculé & prédit; aifeg 



tîbn complette aatonr de la terre ne fe fait qu*en 57 jours SC 
itmî ; & )®. que dads cette révoitition complette, il y a^cœf 
pkines loties de dcnx ooQrdks lunes. Ce qui eft eipljqoé èf 
la manière la plus fiœple , le ce que l'on comprendra fiicile-^ 
ment en &fant tourner autour d'un globe A , qui Cera bî 
terre « le même coté plat d'une petite meule cifcolaire È, qtii 
fera la ktne » devant un foyer de lumière immobile G » qui 
fera le QAél. NVft * il pas vrai d'abord qjoe 11 petite meule 9 
(è trouvant en oppofidon entre le globe A de le foyer C , ce 
moment fetâ, celui ou la lune fè cache entièrement à nos 
yeux ? Mais ta rn^dt B, en condiiaaiit de tonmer , s'inclint 
f ta à pe«' devaac le- foytr de lumière C 9 qui commence à 
éclairer le limbe Ccmï - circulaire de la meule B. Cette même 
meule, en continuant de tourner, préfente à la fin du premier 
qoart.de ccrcfe qu'elle a décHt , fon <fi(qttc plein au loyer de 
lumière C 3 & à mefure qu'elle s'élève derrière h gl^be A, Se 
qu'elle décrit le fécond quart de cercle, fa lumière empruntée 
du foyer C , décroît jufqu*a ce que le globe A foit abfôlumcdc 
SJifennédkiiieeiirreb petite meukB, Se kfofer de lumière 
C. EAoâiittMtfiitde«i4im«^»iaw^Bf<|K del'ombïcd^ 
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liiccès par Newton & Haliey ^ eft par con- 
féquent Teffet du hàfard ou d une illufion 
«iftronomîque. Exaniinons (i cette nouvelle 
hypothèfe eft fondée fur des rapports abfo- 
ius & déterminés ,& s'il n'y a pas moyen de 
revendiquer quelques raifons plaufibles eit 
^veur de la permanence des afirès caùda* 
taires. ' ' 

Melîieurs de Marivetz & Gouflîer pr^ 
tendent que les météores fublunaires , for- 
més* des exhal^fons de notre atmofphère^ 



globç A, {c ictromrc les rayons in foyer dç laœicrc Ç , qui 
yecmnmeiieent à éclairer l'antre Innbe fcmi « cirtolaire delà 

<p9xi de cerck > 4 r^r^cmté de nouveau, fon difi^^e plein 99^ 
foyer C. La meule 8, en contînnapt toujours à tourner, 
revient an mSme point d'od on Ta (ait panir, eadécroiflanc 
alors de hmiere j jusqu'à ce.^'elle aie décrit h quatrième 
quart de cercfe qui forme fa révolution entière. On doit ap^ 
percevoir par cette première idée de ma théorie combien ellle 
s'accorde avec les obfervations , & avec quelle fîmpticité elle 
explique les pkaCes de ta hamc^ ^n admettant tois|oiîrs la même 
furface de ce fateilite tournée vers notre horifon. la tcrreqi^ 
tourne fur elle-mla^e en 14 heures, rencontre en ^4 heures, 
Àt tous les points de fa furface fucceffivement , la lune qui 
«ircttle autour d'aile. AInfi ce fateilite parok fuccedivement à 
cous les fajib^cans ^ la terre dans tontes les. ffofftf^^m ^ 
diminutions de fçs phafcs, Foye^ ma Théorie de- la T^rrtp 
rtnvoyh au troificmt Volume; 
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& qui brillent pendant quelques heures^ 
fuivis d'une traînée de lumière^ démon- 
trent^ par une analogie indubitable^ la non- 
permanence des comètes qui paroiffent 
dans des régions plus éloignées. La chaleur^ 
ajoutent-ils, qu'on fuppofe aux comètes 
dans leur périhélie , fufiîroit pour les dila^ 
ter entièrement dans Tefpace ; & dans k 
cas où cette chaleur feroit diflîpée avant 
leur deftruâion , les comètes ne conferve- 
r oient, plus aucune atmofphère , tandis 
que les planettes confervent la leur» '^ 

Jobferverai à ce fujet, i**, que la pré- 
tendue analogie des météores fublunaires 
avec les comètes furlunaires ne détruit 
point la permanence de ces dernières , 
parce que de légères. e:5chalaifons formées 
par notre atpofphère , ne peuvent être 
comparées à des amas de matière formés 
fans doute des débris de plufieurs globes 
céleftes & lancés dans les vailes régions de 
Tefpace. 

2^ Que la clialeur fuppofée aux comè^ 

tes dans leur périhélie .fQljire , & calculée 

comme deux mille fois -plus grande qw^ 

- celle d un fer rouge , ne peut être qu'une 
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erreur des Phyfîciens & des Aftronomes, 
parce qu'en fuppofant .cette chaleur aux 
comètes y il faudroit leur fuppofer une den- 
fité de maffe prodîgieufe ; & comment fup- 
pofer cette denfité de maffe fans leur fup- 
pofer un mouvement de rotation fur elles; 
& comment accorder cette rotation avec 
la parabole ou Thyperbolc qu elles décri- 
vent dans les régions du ciel ? Or cette fup- 
pofitîon de chaleur exceflîvé dans les co- 
mètes fe détruit d'elle-même, fans rien 
prouver néanmoins en faveur du fyftême de 
Meffieurs de Marîvetz & Gouflîer. 

3^. Quune comète qui ne tourne point 
fur elle-même , doit perdre néceffairement 
fon atmofphère en s'élpignant du foleil, 
fans rien perdre de fa maffe. Cette maffe 
fe condenfé naturellement dans toutes fes 
parties jufqu'à ce qu elle fe retrouve à fon 
périhélie , vers le même foleil ou vers un 
autre. Les plar\ettés confervent fans ceffa» 
leur atmofphère , parce qu elles font en 
mouvement de rotation fur elles-mêmes & 
to-ordbnnées à un fyftême folaîrè. 
( H eft étonnant y dîfent Meffieurs de Ma- 
rîvetz & Gouffier y que les comètes pa- 
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roiflent fiibkement aux yeux des Aftfo* 
nomes dans une panie du ciel ^ vers la- 
melle leurs lunetes étoieni: dirigées il n'y 
a qu'un inâant. Mais il ne faut qu un inf* 
tant à Fatinofphère d'urte comète qui s'a^ 
vance rapidement vers un foleil y pour s'en« 
âammer^ & cet inftant peut être celui où 
TAflronome obferve. Si le volume du 
corps lumineux s^'accrolt peu^ c'eft qv'il 
continue fa route à. une diftance moyenne 
du foleil; & br-fqu il difparok foudaine- 
ment^ c'eilr quil. eft déj^^^ par le peu de 
denfité de fa mafTe^ hors de l'atteinte àt^ 
vibrationsdireâes ou orl>iculaireâ du mou- 
vement folaire» 

Le défaut de pfaafes dans les comètes 
efl encore^ fuivant les deux Auteurs col- 
lègues ^r une. pretiiveAde. la^ non-permanence 
de ces aâres. 

Opinion^de tOèJèwMeur. QjMXit àmoî^ 
)e penfe que. le dé&ut de phafes dans les 
comètes ne prouve, autre,- chofe y finon 
qu elles n'ont point de rotation fur elles* 
mêmes y pqint^encoie^ ^^ conféquent, de 
noyau déterminé, Ge;;dé|&ttt de phafcs, 
ainfi que le phénomène àts apparitions fie 

difparitions 
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Hîlparltîôris fubites ne me prouvent donc 
pas évidemment que les comètes ne font 
que de fîmples météofes céleftès oti des 
tourbillons de luiïiiefe momentanés; il fe^^ 
roit bien plus naturel de penfer que les 
<:omètes font des amaa de matière deftinés 
è devenir un jour de véritables planettes 
par une condenlàtîon graduée , & qu'alors 
^Ues auront des phafes & une atmoiphère 
permanente* 

Nexirton & plufieurs autres Philôfophes 
ont conddéréles comètes comme des corps 
qui dévoient tomber un jour fur le foleiK 
Cette fuppofition , qui n'eft fondée que fut 
une conjeéhire , & que Ton peut regarder 
comme une véritable inconféquencç des 
attraûionnaif es , devient pour Meffieurs de 
Marivetz & Gouffier une preuve détermi- 
nante contre lattraâion. Mais fi ^ au lieu 
de cette fuppofition , Fon prétendoit que 
les comètes font deftinëes à fe co^ordon* 
ner un jour aux fyftêmes folaires , & à aug- 
menter ou remplacer le nombre de leurs 
planettes, on trouveroit certainement dans 
cette nouvelle hypothèfe le pourquoi de 
leur exiftence^ & dans rarrondifTement d# 
Tome 11% ,P. 
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la parabole qu'elles décrivent , le coftiment 
par lequel elles peuvent parvenir à rouler 
uniformément autour du foleil , en qualité 
de planettes. Ge pourquoi & ce comment y 
loin de détruire TattraÛion y ne ferviroient 
qu'à en démontrer de plus en plus les effets* 
On trouveroit, d'ailleurs, dans, ce pour- 
quoi & dans ce comment, non -feulement 
la raifon des changemens qui s'opèrent né- 
ceffaîrement dans la nature, mais la preuve 
des moyens établis à cet effet. L'équilibre 
général en fouffriroit bien moins que dans 
toute autre hypothèfe , puifquc les comètes 
ne paroîtroient alors que comme des corps 
deftinés naturellement à maintenir cet équi- 
libre là où il commenceroit à fe détruire^ 
Meflieurs de Marivetia & Gouffier ne fça- 
chant que faire des comètes, parce que leur 
fyftême n^en avoit pas befoin,les ontcon-» 
jîdérées comme de fimples météores cé^ 
leftes ; quant à moi , qui les ai trouvées né- 
ceffaires au mien, Je les retiens. pour mon 
compte, & je promets d'en feire un bon 
uiage« 

; Mefficurs de Marîvetz & Gouffier trott* 
vent dans la. différence de couleur des co^^ 
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mèteé de nouvelles raiforts de s'affermir dans 
leur opinion. - 

Quant à moi 5 je penfe que la couleur 
de la lumière des comètes peut différer 
entr elles à raifon de la plus ou moing 
grande denfîté des amas d^jnatiere qui les 
forment , & de Tarrangement de leurs par* 
ties y & que ce n'eft point encore là une rai- 
fon fuffifante pour les bannir du méchanifme 
univerfeL 

II y a fuîvant les deux auteurs collègues ; 
une grande différence de lumière entre les 
comètes & les planettes. 

Cette différence vient néceffaîrement de 
ce que les planettes ont un noyau folide , 
ôc de ce que les comètes n*en ont point. 
Mais ce n eft pas encore une raifon pour 
confidérer ces dernières comme de fimples 
météores. Les comètes font certainement 
des amas de matière , puifqu'elles ont pu 
former des tourbillons lumineux dans lés 
efpaces éthérés ; & dans ce cas , pour- 
quoi ces tourbillons lumineux ne pour-^ 
roient-ils pas fe condenfer enfuite y & poûr^ 
quoi fe dîflîperoient^ils dans Téther y fans 
avoir opéré Jautre effet fenfible dans la 
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nature que celui d'occuper un inftànt Ie« 
yeux de TAdrononie ? Le premier ordre 
établi dans le méchanifmédes corps célefles 
eft donc immuable à jamais ? Les fyftêmes 
généraux 6c particuliers ont donc acquis 
une confiftîmice invariable & indeftruaible 
qui n admet nï^ugmentation ^ ni diminu- 
tion dans leurs .parties ? A en juger par ce 
qui fe paffe fur notre planette , on ne peut 
être de ctt avis: on eft forcé naturelle- 
ment à croire que tout varie & que tout 
change dans l'Univers, Cette vérité eft la 
feule ^eut-être fur laquelle on puiffe établir 
des Jiypothèfes raifonnables, 

Paffons au fluide éthéré* 

Des files de molécules fphériquesen con* 
taû dîreâ: & immédiat , conftituent le fluide 
univerfel répandu ' dans le vuide prétendu 
de Nevton^ & rempliflent ce vuide par- 
tout. Ces molécules font également coni- 
preflibles & élaftîques , & le temps de leur 
compreflion n'eft pas le même que celui, 
de la reftitution de leur reflbrt. Cependant 
la quantité de la compreflion diminue dans 
les tourbillons à mefure que Taftion propa- 
gée d orbe en orbe fe communique à un , 
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plus grand nombre de molécules. Ce fluide 
en aâ:ivîté dans le tourbillon folaire eft le 
déférent dés planettes. Il agit par une réfif- 
tance qui eft inadmîffible dans le \^ide de 
Newton & dans le plein de Defcartes. Telle 
eft en peu de mots la théorie du fluideéthéré 
de MM. de Marivetz & Gouffier. 

Il faut convenir que cette théorie a de 
grands avantages fiir celle du Philofo- ^ 
phe Angloîs & fur celle du Phîlofophe 
François , parce qu'en donnant au mouve- 
•ment de^ rotation du foleil une a£livîté dé- 
férente , qui diminue réellement d'orbe en 
orbe jufqu'à Saturne , on détermine la vé- 
ritable raifon qui fait tourner les planettes 
autour de cet aftre en des temps différens. Il 
s'agit d'examiner fi le fluide déférent de 
MM. de Marivez & Gouflîer n'eft pas trop 
réfiftant , & par conféquent trop încom- 
preflible pour des effets aufli bien démon- 
trés , & fi fes vibrations font continuelle* 
ment & fans cefle déférentes. 

Première propojîtion. Si ce fluide eft conv 
'pofé de molécules fphériques en contad 
direfl: & immédiat , il eft donc aufli réfif- 
ta(ht dans l'àtmofphère du foleil qu'au-delà 
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des régions de Saturhe ; ôc malgf é fon éJa A 

ticîté , il eft donc auflî incompreflible d'un 

côté que d'un autre ? Un tel fluide ne peut 

donc être la caufe de la tranfparence de 

Téther ôc de la circulation des corps cé- 

leftes? 

Opinion de tObfervateur. Quant à moî , 
je penfe que le véritable fluide un^verfel 
n eft pas celui de MM. de Marivetz & Gouf- 
fier. Ce fluide ne peut être compofé de par- 
ties. Mais Téther réfiftç ? Oui fans douce ^ & 
cette réfiftance eft le produit d'une expan- 
fion d atôrnes pwâ & rares, qui, n ayant 
d'autre caraiifère que leur pefanteur intrin- 
sèque, forment les pointis de contaû & de 
vibration du véritable fluide tihiverfel. Le 
déplacement que ces atomes de matière 
éprouvent fans cefle , les obligent de tour- 
ner fur eux-mêmes en s'éloigriant les uns 
des autres ; & de rallentir leur mouvement 
en fe rapprochant. C eft précifément par cô 
déplacement & cette perte d'équilibre.que 
iè manifeftè l'élafticité du fluide univerfel. 
La diftance confidérable qui règne entre tou$ 
ces atomes, laifTe la tranfparence à relpace> 
,en même - temps qu elle rend cet elpate 
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très-comprelÏÏble. Si tous ces atomes ou 
molécules fe touchoient immédiatement^ 
l'élafticité du milieu éthéré féroit infini- 
ment moindre quelle neft, parce que le 
déplacement & la perte d'équilibre de ces 
atomes feroient beaucoup moins confidéra* 
blés; la propagation du mouvement feroit 
totalement paflîve; & pourquoi alors celle 
de la lumière feroit- elle progreffive f Com* 
ment alors les cieux feroient -ils tranfparens 
ànosyeux? 

Seconde propq/itiùn. Si les vibrations de 
ce fluide font continuellement & fans ceffe 
déférentes > le foleil n'a donc d'autre mou- 
vement dans Fefpace que celui de fa rota- 
tion^ & cette rotation ne peut donc jamais 
augmenter ni diminuer. Avant de paffer à 
Texamen de cette féconde propofîtion, 
écoutons MM de Marivetz & Gouffier. 

ce Uaâion par laquelle le foleil imprimé 
» îe mouvement , eft purement méchanîque y 
» puifqu'elle réfulte du frottement d un corp» 
» folidé contre des globules élaftiques & 
ô> contîgus : cette adion fe propage par des 
» fpirales, aînfi que ùous l'avons dît , & qu'il 
» eft démontré par l'explication de la plan- 

P4r 
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»che 5^ intitulée : Organijation du tour-^ 
» hillonfolaire. Uaâion de ces rayons dé- 
» croît comme le quarré des diftances au^- 
» mente , parce que les furfaces des orbes 
» fur lefqùels ils agiffent , croiffent 6omme 
3^ les quarrés de ces diftances. Ces rayons 
» s'étendroient à Tinfini , s'ils ne rencon- 
» troient aucune réfiftance; mais notre mon- 
» de n'eft pas unique; d'autres mondes Ten- 
» tourent j les limites qui le féparent de ces 
» mondes , font auffi le terme de. ladion de 
» notre fqleil, Arriv^çs à ces limites , ks 
» lignçs fpîrales , par lefquelles il propage 
3Dfon adion , rencontrent des réfîftances: 
» ce font les rayons des autres foleils. Les 
3s> rayons du nôtre, repouffés par ceux - ci, 
» & en vertu de leur élaftiçité , réagiffenc 
» donc fur eux-mênves; ils reportent leur 
» aâ:ion en fens contraire ; ils réagiffent 
^ donc fur le centre doù kur aélion,.leur 
» force d'expanfion avoit pris naifTance ; 
» malç ils en étoient partis dîvergens ; ils y 
» reviennent convergens : ils fuivoient dans 
^ leur première route une ligne fpiralè ; ils 
» reviennent par une ligne droite. Leur îov^ 
pçQ, en partant du centre & à raifon de 
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^leur divergence, diminùoît comme le 
» quarré des diftances augmentoit } en rêve- 
» nant , leur force , à raifon de leur conver- 
» gence, croît comme le quarré des diftan- 
» ces augmente y & il eft évident que cela 
^ doit être ainfi »• 

Première obfervation^ Tout ce que vien- 
nent de dire les deux Sçavans collègues ^ me 
paroît on ne peut pas plus jufte dans le 
£dt, excepté cependant le frottement du 
Ibleil contre les globules contigus , que je 
ntadmets pas. Mais FaSion Ôcla réaâion 
dès rayons partis du centre de mouvement 
du foleil en divergeant, & rappellées vers 
ce centre en convergeant, fuppofent né- 
celTairement deux mouvemens alternes dans 
le foleil , celui de rotation fur lui-même,, & 
celui de preilion. Cependant Meilleurs de 
Marivetz & Gouffier confidèrent le foleil 
comme immobile fur fon axe de rotation, 
(il doit paroître tel en effet. aux habitans 
dune planette qui fuit tous les mouvemens 
du même objet dans les mêmes parallèles ); 
mais fi le foleil étoit immobile , fa rotation 
feroit continue ; & conmient les files de 
molécules en coïKiâ direâ , qui forment 
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fes rayons 5 auroîent- elles le temps de âevc^ 
nir convergentes de divergentes qu'elles 
ëtoient un clin d'oeil auparavant? Non- 
feulement il n y auroit point dé récurrence 
dé rayons cbnvergens, mais la rotation du 
foleil augmenteroit dans la raifon inverfe dw 
quarré des temps , &fa maffe ferôit bientôt 
détruite & dilatée dans Xéthtt. 

Les rayons des foleils circqnvoifîns fixent 
bienles limites de notre tourbillon folaire; 
mais ils ne peuvent pas plus être la cauiè delà 
convergence de fes rayons que les fiens peu- 
vent Têtre de la convergence des leurs ; ce 
qui eft d'autant plus certain que la force de$ 
rayons divergens de tous ces foleils dimi- 
nue en s'éloignant comme le quarré des dif- 
tances augmente : or, comment cette force, 
ainfi diminuée vers les limites de tous ces 
tourbillons y pourroit - elle contrarier une 
rotation continue & non interrompue dans 
les foleils, ôcoccafionner la convergence 
de leurs rayons refpeÛîfs ? C*eft ce qui nç 
peut fe concevoir , ni s'admettre. 

Mais voyons fi Meflieurs de Marîvetz & 
Gouflier ne font pas forcés de convenir eux- 
mêmes que le mouvenient de circulation de 
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Yéthtt autour de notre foleîl eft accompa- 
gné d un autre mouvement différent du pre- 
mier y qui eft celui de vibration. Ecoufon^ 
les avec attention. 

« Le mouvement ou la cîrculatftn de Té- 

> thër autour de notre foleil a donc une 

» limite ^ & par-delà cette limite Téther citf- 

1» cule autour des étoiles fixes ^ centres d'aii- 

:» très tourbillons & d'autres mondes ; mais 

» le mouvement de vibration , différent de 

X) celui de circulation , n eft point arrêté par 

^ ces limites ; il fe propage à travers les 

1^ mondes voifins , & à travers ceux qui les 

>& entourent ^ jufqu^à une profondeur indé- 

» terminée & indéterminable. Ce fait eft 

% proiftré par la iumiefe qui nous vient des 

1» plus petites étoiles ^ foleils de mondés beau« 

3^ coup plus éloignés 3s>. 

Seconde obfervation. Si le mouvement 
de vibration eft différent de celui de circu- 
lation (comme il Teft effeâiv^ment ) , il y 
auroit donc dans Thypothèfe de Meflîeurs 
de Marivetz & Gouflief d'autres files direct 
tes de molécules ou anneaux fphériques , 
£c ce feroit à travers c«s files croi(^ée$ de 
molécules ou anneaux fphériques ^ toutes 
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en contaâ de comprefiion y que iudos aj 
percevrions les étoiles les plus éloignée 
ce que je ne puis concevoir. Mais ce vid 
vraifemblablement pas ce que Meilleurs de 
Marivett 6c Gouffier ont voulu dire : ils oir 
entendu furement que le niouvement de 
vibration direde & celui de circulation foflt 
alternes dans Torganifation des taurbiiioiu 
folaires ; ce qui annonceroit alc»'s un repos 
& une aâion fucceflifs dans les corps ce- 
It^ts ; ce qui donneroit occaiîon à la gm^ 
cation centrale d'agir à fon tour : or, cet 
inftant de repos produiroit nécefTairemem 
une preflîon , ,& cette prelfion dépJacerok 
la ligne du centre. Cette conféquence fe- 
roit on ne peut pas plus jufte , & elfe coa- 
duiroit néceflairement à prouver , contre 
l'opinion des deux Auteurs collègues , que 
les corps céleftes ne font point immobiles 
fur Taxe de leur rotation. 

Troi/Ume^ obfervatioru Dun autre côté, 
fi l'inégalité d'impulfion des vibrations or- 
biculaires de l'éther y occafionnées par la 
rotation du foleil^ eft la caufe de la rota- 
tion des planettes fur leur axe ^ comme le 
prétendent les deux Auteurs collègues; il 
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faut néceffaîrement encore que la rotation 
du foleil fe faffe en ternies coupés & iné- 
gaux, ce qui ne peut être que dans le cas où 
le foleil déplaceroît fon centre ; & fi le foleil 
déplace fon centre dans une perpendicule 
de preffion & répreffion quelconque ( com- 
me il le fait effeûivement ), ce n eft plus à 
l'inégalité de fes vibrations orbiculaires qu il 
feut attribuer immédiatement la rotation des 
planettes , mais à fon mouvement de pref' 
lion & répreffion , qui , faifant TefFet d'une 
pompe foulante & afpirante, lance & retire 
Êms cefTe les vibrations direfkes parties du 
centre même de preffion. - 

C'eft par :1a récurrence alterne des îm- 
pulfions orbiculaires & diredes que l^s 
corps céleftes gravitent fur eux-mêmes, & 
fe maintiennent en méchanifme d'équili- 
bre. Si le foleil n'avoit qu'un mouvement 
de preffion & répreffion fans rotation , les 
planettes fubordonnées tourneroient fur 
elles - mêmes fans changer de place. De mê- 
me y s'il n'avoit qu'un, mouvement de rota- 
tion fur lui - même, fans preffion ni répref- 
fion, les planettes fubordonnées tourne-, 
j roient autour de lui fans tourner en même- 



Digitized by CjOOQIC 



238 Nûuveaux^Principcs 
temps fur leur axe, & la nature n'y repr^^ 
fenteroit nulle part les merveilles de Tor- 
ganIfatîon.{ 

Les objeûiôns que je viens de fiiire , 
n'ont d'autre Sut que celui de chercher le 
terme moyen qui exifte nécefiairement dans 
le méchanifme des corps céleftes , comme 
dans la nature entière. Ce jufle milieu fans 
doute eft très-difficile à rencontrer ; je ne 
prétends pas 1 avoir trouvé ; mais je penfe 
que Theureux Philofophe à qui cette dé* 
couverte eft réfervée , fera celui qui étu- 
diera & approfondira la nature avec ime 
mémoire & une imagination proportionnées 
& flibordonnées à un jugement froid &fur, 

F I N^ 
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EXPLICATION 

De la Plane ke V ^ jointe au fécond 
Volume. 

A a. jLJ eux aîmans qui fe prcfentent leurs pôles Fig. i. 
de même nom , de la latitude où ils font, & qui 
fe repou(renc, parce que îair ou gaz atmofphé- 
rique circo-incident & interpofé {g) , crâne de- 
venu plus élaftique par la raréfaéhon d.e leucs 
atmofphères négatives , les chafTe & les écarte, 
dddd. Atmofphères négatives des aimans. ee* 
Tangente des atmofphères négatives des aimans 
interceptée par Tair circo - incident , & ^^vena 
le point de leur répulfion. 

fc b. Deux autres aimans qui fe préfentent leurs po- pj^^ ^^ 
les de même nom ; de la latitude oppoféeà celle 
où ils font, & qui fe repouflent» parce que le 
gaz armofphérique circo-incident , en abondant 
& preflant vers les angles h. h. les chaflib & les 
écarte. 

ce. Deux autres aimans qui fe préfentent leurs fi^^ y 
pôles de difFérens noms , & dont les atmofphè- 
res négatives s'étant rencontrées à point nom- 
- mé, laiffent graviter les deux corps l'un vers 
l'autre par la force de l'air circo-incident qui les 
follicite à Tadhédon. 11. Tangente des atmof- 
phères négatives des aimans, devenue le point 
ile contaâ ou d'açcraââon. 
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EXPLICATION 

'De la Flanche VI^ jointe aufeconf 
Volume. 

a. b. c. (L VTLOBi de la terre. 

a«c» L'équaceur géographique & de rotation fur 
rattnofphère duquel les vibrations ondula* 
coires du fluide élélheritaire prennent leurs 
direâions vers l^s deux pôles b. d. par des 
courans e. e. qui occadoanenç les déclinai-* 
fons de raiguiUe aioiantée» 
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EXPLI CATION ' 

'De la Flanche V^Hj jointe au fécond 
Volume. 

A« JLi E noyau du foleil en forme de fphéro'fde applatî vers 
les deux pôles ^ mais moins vers Tan des deux pôles que 
vers l'autre. 

l>b. Perpcndicule de gravitation du foleiL 

ce. Ligne de Tcquateur da roleil.|« 

dd. Ecliptiqueou cercle de circonvolution que d^cnventlér 
planettes autour du foleil. 

c e. Pôle du foleil ou fe fait le monument de preflîon. 

f f. Autre pôle du foleil ou fe fait le mouvement de reprcf- 
fion en droite ligne. 

g. Mercure dëpaffant f horîfon du pôle auftral du fol^<» 

11. Vends approchant de cet horifon. '\ '' 

î. La teîte dans Thorifon du Pôle t>oréal du folcîL 

k. Mars dépaffant un peu l'Equateur du foleil. 

1. Jupiter dans le plan exaâ de Téquateur du foleiL 

m. Saturne également dans le plan exaâ de l'éqnateur da 
foleil. 

un. Lignes de direifHon du flux du fluide élémentaire ^ par- 
tant du point de prcflion du foleil fur ce fluide , & vibrant 
.dans une élafticité continuée jufqu'à ^oo^ooo^ooo de 
lieues au-delà de Saturne. 

oo. Lignes de direftion du reflux du fluide élémentaire ireve- 
nant du fo^d de l'efpace donné > dans l'intervalle de la 
preflîon à la répreflion. 
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EXPLICATION 

JDe la Planche V 1 1 1 ^ jointe au fécond 
Volume. 

A. XJe foleîl. 

bb. bb. Atmofpbére folairc 

ccç. ccc. Sphère d'adivicé du folcîl. 

d L, Courbes de vibrations du fluide élémentaire , oc-^ 

cafîonnées par la rotation du foleîl. 

c e* Direâes de vibrations du même fluide oniverfel , 

occa£onnces par le mouvement de prefllon da 
foleil. 

(• Planette emportée autour du foleil par les courbes 

de vibrations dd» qui la, font mouvoir oblique- 
ment dans un orbe déterminé , & tournant fur 
elle-même par les diredes e e. de vibrations , qui 
frappent & éleârifent fon équateur. 
Il faut confîdérer , ainfi que je l'explique dans le texte ^ 

que Teffèt des courbes de vibrations & celui des direâes de 

vibrations font alternes. 

N.^. L'exemple de la plànette f, que je propofè dans 
:cette planche , fert pour toutes les planettes ou corps céleftes 
fubordonnés aux rayons de mouvement du corps central^ qui 
les domine immédiatement. C'eft reflet de la rotation plus ou 
moins grande de tous ces corps fur eux- mêmes, & de leur 
preiGon & repreflîon dans une perpendicule de graviocioa 
quelconque , qui fiûc le jett dt^ méchanifixie univerfcl- 
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Suite de ^Explication de lu Planche / jfl 
prefllon^ il faut fe figurer une malTe folidc tournant fur elIt* 
même Se pefant fur le fluide anivcrfel. La rotation de cette 
maffe diminuera néceflairement à mefure que la prefHoa 
continuera dans le même féns > mais cette piedîon ayant un 
terme donné par rélafticité du fluide élémentaire, la mafle fe 
iclcye comme pour prendre de nouvelles forces, & fa rota- 
tion qui étoit diminuée augmente de nouveau jufqu'au mo- 
ment où la réprefllon comtnence. Ce qui explique rofcillation 
des corps céleftes. Il faut obferver en outre que la preflîon 
dont je parle n'^it point ici en raxfon inverlè du quarré de$ 
temps, parce qute le mobile eft toujours en rotation fur lui- 
même , mais en raifon d'une puiffance iûfiniment moins éle- 
vée qne celle du cubes ce qui annonce i^.que la perpendicule 
de preflîon & ré^eflloo du foleil parcourt un très-petit efpacc^ 
& que la force qui le relève eft au moins aufli grande que 
cclle'qai l'abaifle. i^. Que le temps de TadHon & celui de la 
réadjon font très -inégaux entr'cux; le dernier étant au pre- 
mier comme x à 15 , qui eft le temps de la rotation du foleil 
jTar loi -même. 3^. Que les diftances parcourues par reffèc 
jdes deux forces font très -inégales entr'elles; la dernière étant 
à la première comme le temps de la réadion à celui de Tac-^ 
.tion , ç'eft-à-diie^ conune i à 15. 

Tous ces diffibreBS mouvemens des corps céleftés font le 
«produit des efEbts alternes de la force centrifuge & de la force 
-«tbtripèce dans ceux qui les dominent immédiatement 9 ainfi 
que je Texplique dans le cours démon Ouvrage» 
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EXPLICATION 

De la Planche I X^jointe au fécond 
Volumf. 

f p. JL EUP E ND I c u LA I RE de la preflîoo & répteâbuft 
du folcil. 

A* ' Milieu de la perpendiculaire de prefHon te de rëpreC» 
fion du (bleil oii fe fait le changement alterne des 
deux direâes du ^uide élémentaire en flux & reflux , 
• tL le mouvement d'aspiration. 

b. Pôle où finit la prtâion , & oii commence la répteC» 
fion dans la perpendiculaire p.p. eu c. 

c. Pôle ou finit la répreffion , flc oii commence ia 
pre/fion dans fa même perpendiculaire p. p. en b. 

d d. Une planette éprouyant en même - temps le flux ft 

reflux du fluide élémentaire dans chaque demi -inter- 
valle de la preffion à la répreffion , & de la réprcffioa 
à la preffion. 

t e. Direâes du flux du fluide élémentaire peffiinr eo- 

defTous de la planette dans chaque demi-intcrvalie de 

.. prefton àlfffépreflîon, dcdelacépreffion àlapreffios» 

£ f. Diredes du reflux du fluide élémentaire paiEuit aor 

deflus de la planette dans chaque demi-intervaUc de 
la répreffion à la preffion , & de la preffion à la répref- 
fion. ^ 
"g g. ' Perpendicule de graviution de la planette dd. 

L Satellite de la planette dd. tendant au centre de 

cette planette, & par conTéquent vers le centre corn* 
mun des planettes. 
Pour bien comprendre ce ^ue j'entends par preffion ^ rér 

Tomt l h 
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EXPLICATION 

De la Pianche'X^jx>tfaéa^^ 

A. Ij^QUATBURduSoleil. 

I. m. Ecwateur de Mercure. 

V. Ex^aceur de Vénus. 

t. Eclateur de la Terre; 
• M. Equateur de Mars. 
I.J. Equateur de Jupiter^: 
. S. Equateur de Satumeé 
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EXPLICATION 

JDe la F {anche Xï^ joinu au fécond 
Volume^ 

S. jLà B globe de Sfmme adhérant à fon prétendu 
anneau. 

a. a» Equateur de Saturne , cûnfidéfé juiqu i pté-t 

fent comme un anneau détaché. 

b. b. Ligne de intervalle qui tegne entre le pla-^ 

teau de Saturne & fon équateur, & où la pro^ 
fondeur des tertes eft la caufe de robfcurité 
qui lait paroître le plateau comme un objet 
diftinâ & féparé de Téquateur. 

c. Etoile vue entre le plateau &c Téquateur de 
Saturne. 

d. d. Autres points de vue d'où Tœil peut également 

appercevoir une étoile qui fe cencontreroic 
dans cet azimuth. 
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EXPLICATION 

jDtf la Flanche XII y jointe au fécond 
f^olume. . 

F I G. u 

À. Jupiter. 

I. Premier fatellîcc tournant aatoar de ré« 

quateur dd. de Jupiter Tans jamais quitter cet équateur. 

ft. Second fateIKte coupant l'éqaateur de Ju- 
piter de c. en c* 

). Troifîeme fateliite coupant cet équateur 

de f. en f. 

4. Quatrième fateliite coupant cet équateur 

d« i-. g«cû^. 

F I G. 1. 

A. Saturne. 

z. Premier fateliite tournant autour do Vé- 

quateur dd.de Saturne. 

&• Second fateliite coupant cet équateur de e. en e. 

3. Troifîeme fateliite coupant cet équateur 

de ,^ 1 f. en f. 

4. Quatrien)^ dltellite coupant cet équateur 

<lc g- en g» 

j. Cinquième fateliite coupant cet équateur 

de .... « «... h. en h. 
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APPROBATION. 

^ 'AI lu par l'ordre de Monlbigneur le Garde des Sceaux un Ouvrage 
încinilé : Ncwrtaux Principes de Phyj^put-, & je n'y ai rien trouvé qui 
poiflè ea empêcher Tiinpieffion* A Paris, ce la Novembre 1781* 

SAGE. 



PRIVILEGE DU ROL 

T 

JLjOUIS, par lagracbdbDieu, Roi d-^e Francs 
ET DE Navarre; A nos amcs- & féaux ConfetUers , les Gens ce* 
nans nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel , Grand-Confeil , Prévoc de Paris , Baillifs , ' Sénéchaux , leur» 
Lieutenants Civils » & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra : S A L u T. 
Notre amé le Sieur CARRA,' Nous a fait expofer qu'il défireroit faire 
imprimer U donner au Public un Ouvrage de fa compoution intitulé : Nou- 
veaux. Principes de Phyp'jue , s'il nous plailbit lui accorder nos Lettres de Pri- 
vilège à ce nkeflàires. A CES causes, vx>ulant favorablement traiter l'Expof. 
Nûus lui avons permis & pèrmeitonsde faire imprimer ledit Ouvrage autant 
de fois queboii lui femblera, & de le vendre, faire vendre par tout noire 
Hoyaume Voulons qu'il jouiflè de l'ef&t du préfent Privilège , pour lui & 
fcs hoirs à. perpcmiiî , pourvu qu'il ne le rétrocède à perfonne*; & û cepen- 
dant iljugéoit âpiopOs d'en faire udeceffion , TAâe ^ui la contiendra fera 
cnrcgiftré en la Chambre Syndicale de Paris , à peme de nullité , une 
du Privilège que de la ceflîon ; & alors par le fait feid de la ceflîon 
cnregiftrée , la durée du préfent Privilège fera réduite à celle de la 
▼ie de l'Expofant , ou à celle de dix années , à compter de ce jour , 
û l'Expofant décède avant l'expiration defdices é&x années. Le touc 
conformément aux articles IV & V de l'Arrêt du Confeil du trente 
Août 1777 , portant Règlement fur la durée des Privilèges en Librairie. 
F A I s o N sdéfenfes à tous Imprimeurs , Libraires & autrei perfonnes » 
de quelque qualité & condition qu'elles foient • d'en incroauire d'im- 
preffion étrangère dans aucun Geu de notre obéiflance ; comme auâi 
d'imprimer , ou faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni con- 
trefaire ledit Ouvrage , fous quelque prétexte que ce puiflè être , fans. 
la permiflion eipprefte & par écrit dudit Expofant y où de celui qui le 
repréfentera , à peine de faifîe & de confifcation des Exemplaires con* 
trefaits, de fix mille livres d'amende, qui ne pourra être modérée , 
pour la première fois ^ de pareille amende & déchéance d'état en ca» 
de récidive , & de tous dépens , dommages & intérêts , conformément 
à l'Arrêt du Confeil du trente Août 1777, concernant les contrefaçons. 
A la charge que ces Préfentes feront enreplhées tout au Ibng fur le 
Reçiftre de la Communauté des Iiuprl'meurs & Libraires de Paris , dan» 
trois mois de la date d'icelles ; que nmpreffion dudit Ouvrage fera faite 
dans notre Royaume de non ailleurs , en beau papier 6c beau caraûere ^ 
conformément aux Réglemens de la' Librairie , à peine de déchéance 
du préfent Privilège : qu'avant dé 1 expofer en vente , le Manuforit qu» 
aura fcsvi de copie à- rimpreflîpn duii( Ouvrage fera remis dans le 
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tiiênie état où F Approbation y aura été donnée, et mains et notre ti^i^ 
«her & féal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur H U E D S 
MiROMSNIL; qu*il en fera enfuice ternis deux Exemplaires dans 
notre Bibiiocheque publique , un dans celle de notre Château du Lou- 
vre, un dans celle de nocre très-cher & fèal Chevalier Chancelier de. 
France le fieur dbMaUPEOU, &un dans celle dudit Sieur H u B 
DE MIROMENIL :Le couc i peine de nullité des Prcfenies. Du con- 
tenu deCquellés vous mandons 6c enjoignons de faire jouir ledit Expo- 
fant 6c les hoirs pleinement &pai(îblément, fans fouSrir qu'il leur foie 
fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie des Pié^ 
fentes , qui fera imprimée tout au long au commencement où â la fin du« 
dit Ouvrage , foit tenue pour duemenc fignifiée , & qu'aux copies colla- 
cionnées par Tunde nos amés & féaux Confeillers- Secrétaires, foi foie 
ajoutée comme i l'original. CoMMAKDONSaa premier notre Huif. 
fier ou Sergent fur ce re<]uis , de faire , pour l'exécution d*icelles , ton» 
Aâes requis 6c néceilàires , (ans demander autre permilCon, 6c non- 
obftant clameur de Haro , Charte Normande , ic Lettres i ce contraires. 
Car tel eft notre plaifir. DoniLe â Paris le vingt-huitiéine jour du mois 
de Novembre, l'an de grâce mil feptcem quatre-vingt-un, 6c de notre 
Règne le huitième. 

Par le Roi en Ton Confeil* 

LE BEGUE. 

Reçjlréfur le RfgîjZre XKI de la Ouunbre Ro^ak ff SytùËcaU Ja 
Libraires & brtfrimtwrs de fms» AT», aj^i . folio tfo6 , coi^ormimmt 
mix difpojitions énoncées daus U préfent Privilège ; df d la charg^ de remet- 
tre à ladiu Chambre les huit Exemplaires prefcrits par Vartklt CVIÙ» 
4/ii lUglemaa de i7»|« A Paris > ce tnntc Nopcmbre 1791. 

I.ECLERC, Synâu^ 
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